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JUILLET l1951: EDITION SPECIALE 
OU CATALOGUE 1951 

JUILLET 1951. 

Matériel d'émission, professionnel, ·téléphonique, 
B.F., O.C., Lampes, etc ... , etc .•. 

POSTES EMETTEURS BRONZA VIA, 
types 0.10 et 0.12 

Cés postes n'étant pas en étal de marche, sont vendus pour 
récupération du maté<'icl, ils sont présentés dans un coffret 
métallique à panneaux démontable• vissés sur cornière, 
pièces de haute qualité comportant C.V. d'antenne couplé 
avec variomètre commandé par un d~multlpl1cateur de pré• 
ci~ion. A.\IPERE.\IETHE HF lecture totale 1 Amp. à thermo• 
couple interieur, avec remise à zéro, cadran de 50 mm. -
MILL! lecture totale 120 mA cadran de 30 mm. - 3 CONTAC
TECRS •·otatlfs à doubles eontacts, CONNECTEURS, SELFS 
dt CHOC blindées, CAP.\CITES, RESISTANCES, BORNES 
ISOLEES. • 
Dimensions· 1 412 x 254 x 164 mm. PRIX ....... , ••• , •• , • •• 3.000 

BOITES de eommutatlou MICRO /MANIPtJLATEtJR 
pour postes 0.10 et 0.12 

en coffrets métalliques, comportent : VOLT}IETRE Il cadre, 
lecture totale 30 V. cadran de 30 mm. 2 1:'-IVERSEURS à 
bascule, 1 VOYANT lumineux, 1 CONTALTEt:R à doubles 
contach, 1 RELAIS automatl~ue pour passer de « MICRO • 
il c MANIPULATEUR », CONNECTEURS. 

1 Dimensions : 160X200X105 mm. Poids : 1 kg·700. PRIX •• ,.000 

BOITES de commutation EMISSION /RECEPTION 
_pour )tostes 0.10 et 0.12 

en coffrets métalliques, comportent : 2 INVERSEURS • 
bascule, 1 VOYANT lumineux, CONNECTEURS. 
Dimensions : 170X80X55 mm. Poids : 0 kg 400. PIUX ... , 2()0 

COMMtJTATRICES FILTREES 
en coffret. ENTREE 24 V. 0,95 A. SORTIE 280 V. 40 mA. nec 
capacités et selfs de filtre, fusible, voyant. 
Dimensions : 252X200X110. Poids : 4 kg 500. PRIX .. &.000 
!Les dimensions de la commut. seule sont : 145 X 90 X 80. 

COMMtJTATRICES, GENERATRICES, 
CONVERTISSEURS 

25 pièces - 2.t V 6 A/690 V 80 mA ..................... , • 
10 - - 12 V /200 V 100 mA Il !trée• .............. "., 
20 - 12 V /200 V 100 mA n/flltrées .............. .. 

4 - 24 V /200 V 100 mA filtrées ................ ., 
2 - 24 V /200 V 100 mA n/flltrées ............... , 
4 - 241700 V 250 mA filtrées, à revoir ....•..• , 
2 - 24 V/500 V 1fi0 mA - 1,5 V 5 Amp., à revoir. 
5 - 2t V/500 V 230 mA- 13 V 2,5 Amp. 
9 - 2-l V/600 V 120 mA- 8 V 3,5 Amp. 
Il -24 V/600 V 120 mA- SV 4 Amp. 
7 -24/700 V 120 mA- 4V 
1 - 2t V/ïOO V 120 m.\ 
1 - 24 V/800 V 120 mA- 7V 4 Amp. • 
1 - 24 V 13 Amp./1 fiftO V 100 111A 

1 

1 pièce 

1 
2 

1 

1 

1 
50 

15 

350 V 125 mA n/flltrée, Il re-
voir ....•.••• 

- 24 V 19 ,o\mp./1 500 V 120 mA 
10,3 V 4 Amp. 92 p. p.s ..... 

24 V 27 Amp./1185 V 310 mA 
:lOO V !\3 mA flttn<e, à r~'·olr ..• 

21 V 6 Amp./ R~O V 80 mA flltroe, à revoir ... 
llo \' ldph. !HP 50 p.p.s./2:;0 V 2 Amp. (WES-

1'1:-IGHOl7SEi .........•.......•.•...•••...••• 
115 V ï A/20illl V til() mA ront. 

· ~Il V 3.ii A 900 p. p.s. (R. Energie). 
110 V ,r;,;; A'12 V 7 A 

1000 \' 2:;11 mA" .......... , ......... .. 
23 V 59 A"/110 \' R,1 A tri ph. 67;, p. p.• ...... .. 

Génératrices à main 2~0 \' iiO mA 
·ii\ V 0.5 A, en coll" ret .•• ,,. 

110 V ait. aO p. p.s .......... . 

qUAJt'rZ PIE7.0 ELECTRIQ,.TES 
Blindés, sortie• il hrocheq, différent•• vai·'U''" COill!lri~•• 
entre~~~ Ke/s •t 100 Mr/s <en deho•·s des baiHIU d'ama!eUI'II 
(d•mand~r lhte sr>érialtl. 

llO et 200 Ke/s ...••••• ., ........... , .............. , ... 
t 250 à 15 47:2 l<r/~ • •••••••••••••••••••••• ••••••••••••••• 

100 Mc/s •1 pluq ..................................... .. 
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MANDRINS ITEATIT~ 
Demandez lllte spéciale ............................ ISO à tiS 

TRANSFORMATEURS de SORTIE LIE ou ALTER 
Primaire : 1 plaque de 2.iL6 - 1035 henr~ - 45 mA , 
(R 590 ohms). Secondaire : 5 cuques - 2,15 henrys (R 133 
ohms). Rapport 1/1,22 ± 4 % - Isolement 2 000 V . . . . . • :ISO 

TltANSFORMATEtJRS OSCILLANTS LIE ou ALTER 
1 circuit : plaque lampe 6C5 8 mA 8 beur:vs (700 ohms) 
1 - «rille - - 0,68 benry <205 ohm•) 
1 sortie (292 ohms) •• , •• , •. 350 

LAMPES D'EMISSION 
1" 100 o • • o • o o o o 0 ,·, o • o oco o 0 0 0 o 0 0 0 0 0 0 o 0 0 0 0 0 0 0 0 • o o • • 0 0 0 o 0 0 0 0 0 •' 

P 150 (100 watts) ....................................... .. 
VT 127A (304'fSl équiv. à 304TL uur culot , •• , • ,, , • , , ,, , 
RS 2:i5G (TELEFt:~K EX) trlod~' 1~ Kw ...••.•• , , , , , •• , •• , 

TRANSFOS 
110/UO V 2x300 V (200 mA)- 1x4 Y t2,5 M- 1X4 V 

+2,3 V (2,5 Al.............. . ................••........ 
110/UO V 2Xll80 (75 mA) - tx• V (1,5 A) - 1X6,3 V 

(2,5 A) .•••......•••...•.••••••••••. ••· •• ·•• ·•••••••···• 
Pour osclllos 110 v, 2 500 V, 6,3 V, 2,5 V, entl~rement blin• 

dé,, sorties à bornes porcelaine •••..••••••••••••••.•••• 

t-' VALVES 
PH 60 pour oscillos fllt. 2,5 V (1,75 A) tendon- anodique 

.2500 v ............................................... . 

VIBREUI\S REI)RESSBURS 
2,4 V (fonct. sur 8, 12 ou 24 V avec l rhiatance a~rle) 

culot 9 broches ••.••••..•..•••..•.•.•.••..•.•••• , .•••• , 

REMOTE CONTROLE 

1.500 
2.000 
1.'700 

•o.ooo 

1.950 

450 

t.450 

3150 

4SO 

Boite de commande permettant le passage •ur une ligne d'un poste 
téléphonique et d~ la Radio (télétype) maguéto d'appel, 1 aonnerle, 
1 RELAIS TBLEGR.\PHIQUE, transfo de modulation, olés, plqneh 
de masse, boutons d'appel, dimensions 1 230 x 165 x 130 mm. 
Le tout est contenu dans une sacoche en tolle forte. • . . . • 3.000 

HP MAGNETiqUES tr•s lleDIIble• 
Sur saladier -de 17 cm .•.•........................•...•• , BOO 

- de t:l cm (2 impédances 3 000 et 12 000 ohmà). 500 

COFFRETS 
Nus pour hétérodyne•, sans pllnneau avant, en tôle non 

peinte mals une couche d'enduit. 360 x 265 x 14S ..••• ,.... :ISO 

r 1\ETARD COlL 
Self Il huile 15 000 volts H9 ohms ....................... • •• 000 

INTERPHONE HF 
Comportant HP ma~nétlque 12 cm 2 1mpedauces (3 000 et 12 000 
ohm••· \'OLTMETRE à cadre 250 V, \'OYASTS, fuslbl~s. transro, 
contActeurs, dnns un cofl'••et mi-talllque, pour récupération du 
pièce. .......................•...•.........•....••• ,. .• • 1.800 

MATERIEL de haute qualité : 

120 CO.U~IUTATRICE!I ANGLAISJ:I 
E:ntrM 24 V 8 A. ou 12 V 111,5 A.. Sortit Il V S À, - t50 \1 lU mA. liUU V 
70;UO mA, rntit~emunt blinde~~ - vèlitllateur dè tefrGidluen•ent, 
complèteJue•lt flltréN•, ruslbl,, etc, ••• , ••••.•••••••• ,, • tO.OOO 

llAC:KI POUK APPAREILS DE MESURES 
Deputa .•.••••..•••••••...••...••.•..• , ..•• , • , ••• , ••••• • ·. 3 000 



RECEPTEURS MILJT,URES ITALIENS 
4 lampes l.mtterirs, 6 gammes, 20 à 2 000 m (sans hompes).. 900 

RECEPTEURS JUILITAIRES ALLEMANDS 
A revoir . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 300 

3 récepteurs SABIR R87 - 4 m. 50 à 8 mètres, 
matéJ"iel de haute précision - 1 0 lampes (sans 
lampes) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . G.OOO 

Alimentation 
ni lampes 

stabilisee Primaire 220 V alt. sans relais 

EMETTEURS RECEPTEURS 
Ondes déciom'triqucs .................................••• 

RECEPTEt:RS 
An~lais, Jarvlna1s. EnJPtf,·ur-;, .\mplis. etc. 

(jo·and choix de 1.000 a 5 000 fr. 

JtiiCROS 
Graphite am:' rica ;ns ················.···· .................. . 

COFFRETS 
~fétalliqucs pour oscillas a\·rc qut>lques d.~~..·essoirc'S 

SANS PRÉCÉDENT : 

8.000 

3000 

750 

1.000 
et 1.500 

.-------------------------------------
TOURNE·DIS(!UES 3 \'ITESSES STAAR 

(Importa! on). - E:JsPmbles dr ha•J!e IJllrllité pour la rrpmduction 
des dis{(Ucs :'a--t;, t>t 78 t/m, t>quip . .,. d't~n Lras à L'artoudu•s piézo 
reversibles munis de 2 ~aphir~ prrm.l:lents - changement dt• vi
tesse pur n1anrtte placrc à portë" rit> la nuin. 
S.1crillés jusqu'à épuisement du •toc·k.................. 14.950 

~----------------------------------~ 
ISOLATEURS D' . .\~TE~XE 

Tibias en verre avec cloche anti-rluie ...................• 150 

l'UATERIEL TELEPHO~IQUE 
Centraux téléphoniques, en coffrd m~!i•l 4 à s rlirrc-

tions . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... 3.000 à 6.000 

POSTES DE CAJIP.-.\G:\'E 
En C"offrrt métal, con1plets avec C'Ombint- micro/écoutrur, 

magnéto d'appel, matériel premier choix . . . . . . . . . . . . . . . 9.000 

CENTRAUX TELEPHO~IQUES 
A 50 directions . . . . • • • • • • • • . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 60.000 

1 CENTRAL TELEPHO:\'IQL~ ERICSSON 
Comportant 10 lignes réseau et 40 équipements pour 1 gnes 

suppJPnlC'ntaires. 
1 auto coJnJnutntPur privé à 24 dir~tiQns. 
l tableau de rharge à courant contin!.!. 
l poste mu r·a 1. 

15 !i'·nlpll"s. 

12
4 - rloublt' appel. 

avec cadran. 
13 sonnerirs. 
Le tout ................................. . 120.000 
Conlbinés, fiches, etc ... Chfli.r unique, pnir ~:Jr 

RELAIS ELECTRIQUES 
RELAIS 

T~lfgraphiqurs et tétt'lmprinwurs SlE~ESS ............•• 
Spéciau~ !bobines 24 YI rmrîa::rrs diHrc ......... 2!50 à 
Con1pteurs. totall"ntenrs de :~::t impulsions . • • •• . .. .. 
Miniatures pour noodèles réduits ................ 1.000 à 
Sous Yi dr polaris,~s ...•...........•........•••..........• 
Plongeur à mercure ..................................•..• 
Tfolfcommande f'>t tPlfphonique hohinP ,_ïmn'~ ..........•• 

bohinp d<>uh:P ............• 
(Voir le déta:l pngr 321, 4 Haut-Pa:l<ur • du 17-5-:Jt, 
:N• 895). 

A:'\'TE:\'~ES 

3000 
2000 

soo 
2 000 
1.500 

500 
500 
600 

Téle~copiqurs 0 m 23/0 m ï2 . . . . . . . . . . . • . • • • . . . . . . . . . . . • 500 
l' m 36.'2 m ïO . . . . • • . . . • . . • • . . . . . • . . . • . . . • 950 
n m :;on m ~u . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 950 

Sabre bout flexible, l<>ng. 2 rn .;o ent.tremwl dèmont~hle • • • 4!50 

RADIO M.J. 
19, Rue Cluudf>·BP-arfll. P.-\RI.ft•a" 

Tél. : GOBelins 4; -69 
C.C.P. Paris 1532-6i 

.. 
AJUPLIS 

Go·os modèle, 35 Watts, Push-pull de 4Y23, ento·ée noicm, entrée 
PC, sorties à intpédancrs nHtltiples, 111atérlel de qualité (tran~fo 
LIE! complet avec son jeu de lampes . . . . . . . . . . . . . . . . 25.000 

FILTRES .B.T. TOBE DEUTSCHMANN 
35 Y ;;:; Amp. blindés . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . .. • • .. • .. ... 200 

CONDENSATEURS 
PAPIER 
~IIC.\ 

ï:ïO à 9 000 V tension d'<•ssai .......•.•• , , .• , 1 (\'oir 
1 000 à 2:ï 000 V ...........•..•. 1 sur place). 

CONNECTEUUS 
Ensembles m:ile et femelle. 

Bakelite H.F. 12 contacts 
16 

~Ioulés ;; 
6 
8 

10 
14 
2{1 ••..•..•....••••• 0. 0 •••••••• 0 0 •• 

:10 (type tc'léphone ..•.••..•.••..... 
)loulPs, hl nùés, avec verrnuiliw~e : 

~ br~hes t~e avi~on (JA:_:ŒH) .................... , •• 
6 ..................... .. 

······················· Prolongateurs blindés 6 con!. ............................. . 

CASQUES POUll RECE~TEU!tS 

~~~~f,~i~~2~x·s· · ::::: :: ·.: ·.: ·.: ·.:: : ·.: . ·. ·. ·. ·. ·. ·.: ·.: ·.: ·. ·. ·. · .. ·. ·. ·. ·. ·. ·.:: 
REDRESSEURS OXY!UETAL 

12 V 2 Amp. (2 Ait.) ................... ; ..............••.• 

TUBES POUR OSCILLOS 
Télévision, vendus a prix intét·ess<l!Jt.:', voir sur place 

à GL\'BRM, R.t0/0 
Déeolletage, JnéJang"e ''aric, con1pfenant entrt! autres ! 
d<'s vis au pas allemand, le kilo ....................... .. 

el toujours : 

Notre formidable colis 

COJIPORT.!ST 
20 Lampes de Radio. 
10 Cuuci. Hxes Jllil'a. 

10 Conrl.fixes pap.er. 
10 Resistanc,•s. 
Ill Ampoule• diverses (cadran, régul.l. 
111 m .Fil dr c<ibla~e. 
10 m To·esse mdallique. 
10 m Sonplbso. 
Ill Supports de lampes variéa. 
10 Boutons. 
5 Potentiometres. 
2 Cond. de filtrage Al!. et T.C. 
2 Cond. de polarisation. 
1 c.v. 
1 Chàssl• mHaiJique pour Super. 
2 l'elite• bobines fil émaillt 

Ciohle 4 cond. 
Câble cond. multiple .. 
Plaquettes secteur. 

Relais à cosses. 
Mandrins, bobinages. 

Self s. 

1 livre décolletage. 
Isolants. 
Cuut. à galette, 
Supp. amp. cadr. 
Fil masse. 
Fond de po!te. 
Décor. 

300 
400 
100 
200 
200 
350 
350 
450 
150 

550 
5'50 
sso 
300 

695 
650 

1200 

250 

800 fr. 
Mat. div. dépann. 

Incroyable de ........................... . Pour le prix 
(Plus de 7 kilos M matériel) 

Frais d'envoi province : 5UO fr. 

N. B. - Tous ces prl.e sunl .VH1'S, toutes taxes comprises, - Les 
frais de port el d'em/Jtliiarfe sont facturés en sus. 

GENERAL RADIO 
l, Boule~lurd Sébustopol, PARIS·l"' 

Tél. : GUTenberg 03-07 
C.C.P. Paris 743-742 

A'l''l'EN'l'ION ! CONSVJ..'l'BZ NO'l'RE PROCHAINE PtiBJ..ICI'l'E, DE NOVVBAV.Z AR'l'lCLES 
(EMISSIONS • O.C. • 'l'El..EPHONES) seront mis en uente ••• 



Dont acte 
L11. Direction des services généraux 

de la Hadiodit'fusion fran<;aise nous 
pri~ d'inséret· Ja note suivante : 

Dans le llUJllèro Sn <lu Haut
Parleur, vous avez fHt/Jli4 Pannonce 
de deu.:c cuncuurs organisés par la 
Radiodiffusion fcançaise pour le rt
crutenienl d'agent.~ tech:1iques et de 
~ecrétaires vt'rificnteurs (dCcret du 
5 1nai 1°[;1 ). IJr s'il est exact qu'un 
dëcrel de celte date ail autorisé L'ou ... 
t'erllli'e lie ces concours, il etait bien 
apeci{ié qu'il s'agissait de concours 
irrtéri{"U rs, c' cs l-ù-d ire réservé,o.; au 
persunncl déjà en fonctions it la lla
diodif{usion française. 

La puhlicaliun de ces ren.srigrte
Inenfs iru:omplets :1f!- prJ1U 1allt qu'arne
rter des cor.{usio11s dans l'esprit des 
lecteurs et enirainer des èdwnges de 
correspondances innliles auec nus 
.8ervices, je vuus serais nbli(Jé lie 
oouloir bien fuire paraître dans le 
prochain numèro de uolre journal 
un avis rectl[icalif en invitant le& 
candidats eventuels Ir ne pas m'adres
ser leurs dernandes d'i~scription, 

puisque fe ne saurais en aucun cas 
les a :cep ter. 

Veuillez agreer, etc .•• 

Signé illisible, 

• 
Le Congrèa de la Presse 

radioélectrique 
internationale 

..l ce congrès, qui s'est tenu le 
mols dernier à San-Remu, il a été dé
cidé de fonder une FédéraÙon tn
ternatlonale des Journalistes de la 
.-adio, ehargée d'é:aborer le statut 
:mternational des jotu•nalistes, de 
prot:ger Jeltr liberté pcofessionnelle, 
de créer une Académ,e Internationa
le de la Radio, une carte interna-

.fliuaaa•U••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••n 

Directeur-Fondateur: 
J.-G. POINCIGNON 

Administrateur : 
Georges VENTILLARD 

• 
Direction-Rédaction : 

PARIS 
25. rue Louis-le-Grand 
OPE 89-62 • CCP Parts 424-19 

ProviSOirement 
tous les deux jeudis 

• ABONNEMENTS 
franco et Colonies 

Un '" : 26 numéros 750 fr 
Etratrg~r : 1.tl50 tt 

!Nous consulter) 
Pour tes chàngtmonts d'adreue 
prière de !oindre 30 francs de 
timbres et ~ derni~re binde. 

- PUBUVITE---
Pour la publicité et les 

petite• annonces s' adresse1 j 141 
$0CiiH AUXI~IAIRI!. 

OE PUB~ICITE 
142, ttU Montmartre. l'srit tJoj 

!Tél. GU'f. 17-281 
C.C.P. Paris 3793-60 

tionale de journaliste, des émis
sions d'ac!tialités internationales, 
d'~~hang~r des programmes ettregfs
trés d'actualité ct de tourisme, de 
défin.ir les droits des interprète! et 
d"" exécutants attribuables au joui'
na:iste de la radio. 

• 
Levée de réquisition 

qu Poète Parisien 
Un arrêté dÛ 11 mat 1951 porte 

levée de réquisition générale du 20 
no·:cmbre lfH4 visant les locaux du 
Poste Parisien, situés 116 bis, 
Champ>-Eiysées. 

• 
Informations finat1eières 

Les comptes de l'exercice 1950 de 
la Compagnie des Compteurs font 
n·~sorlir un bénéfice de 313 'llil
lions UOO (100 francs, contre 384 mil
lions ;,oo OOU francs pour l'exercice 
1~43. L'assemblée du 26 juin répar
tira un dividcnde..de 340 francs pa~ 
actiofl de 2 500 francs, contre 200 
franc·< par action non rcg~oupée de 
J 'e>.crclce précédent. 

• 
Verrons-nous la publicité 

télévisée? 
Le ministre de .l'Information, M. 

Gazier, annonçait récemment que le 
système de la publlcit4 compen~e 
sera appliqué à la radio lorsque 
l'intêl·êt général l'exigera, mals pas 
à la télévision. En 1951, on es
compte 100 millions de francs de 
public1té radiodiffusée. 

Les taxes frappant la publicité 
ratllophunique faite pour des entre
prise!' funçai~es par des postes à 
l'étranger sont les taxes locales et 
de production, acquittée& par l'an~ 
nonceur, et une taxe· sur les Iran• 
sactlons versée par la station émet-· 
tdce. 

• 
Radiodiffusion par fil 

li y a, en Hongrie, plus de 600 000 
abonnés à la radiodiffusion par fil, 
Fin 1U50, le nombre dea licence& a 
augmenté de 35 % par rapport liU Z• 
trimeotre pour le munde ouvrier, de 
73% pour les travailleur& agri~oles. 
Il y a 67 000 postes pO[IUlalréll et 
43 800 au tres récepteurs achetés en · 
1950. Le récept~Ltr, muni d'un haut
parleur et d'un potentiomètre, est 
mis grncleu~ement, par les P.T.1'., ~ 
la disposition de J'abortné, qui pale 
un abonnement de 6 florins par 
mols. L'entretiett des postes est gra
tuit ; le~ sppareih en panne sont 
échangés sur simple demande. Le 
,;uccès de cette initiative est tel que 
les P.T.T. n'arrivent plus Il fournir. 

• 
Programmes éducatifs 

L'Université de Poona, dans I'Ind~, 
est autorisée à monter un émetteur 
de radiodiffusion de pro~Jrammes 

éducatll's de 0,5 à 1 kW (U.li:.R.). 

e 
Radiodiffution 

du Festival btltaniliqu• 
Touu• le~ manlfestntion!t hnpor

tantt!l seront dfffu!éeJ du li mat Il 
fin septembre. La B.B.C. organise 
une ~rande exposition o(J l'on verra 
les programmes de télévision sur 
écrans de 1111 cm environ. Une caméra 
fonctionnera en permanence. Une 
Jiouvelle station d'amateu'" sera atta
~hêé à dlver~l!~ mnnife!latlon~ tttné• 
rantes (appel G:lF!l) pour liaisons 
nt:e l~s payg d'olltre·mer (London 
Calling). 

ORATOIRE 1 
/tNe ... 

LE CONTROLEUR 450 
NOU'iEAU, PlUCIS, ROBUSTE el ... Bak MAR(Hf 

~A LES TECHNICIENS ,,1#7 DOIVENT LE POSsEDER 

18 SENSIBILITÉS 

e TENSIONS , 13, 150, 300, 750 V. conf. et olt. 
eii!Si!TANC! IN'T!RN! , 2.000 ohm• par volt . 

• ~~U~~h~~ ô ~~ô~ :h~. '1M ~:':è~;,:~ 
et 0-1 mégchm. DIM!NSIOr-15140x100.4emM. 

• POIDS : S7 .5 ;rcmmw , . _ 
SoRlbreuses autret fObricotlont 

Tous rénseianements à la 
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Les émissions 
cje radiodiffuiiÎon 

vers l'étranger 

Une commission intermini&lériell& 
vient d'être créée pour s'occLtper de 
ces émissions; elle comprend M.M. 
Gasset, M. Schumann, Pierre !\lon
tet, Johannès Dupraz, Gaspard, Las
sagne, général Corniglion-~lolinier, 
MinvieUe, Louis .Joxe, Pierre de 
Leusse, J. Besombcs, ~!. Duhamel, 
H. Clair, général Leschi, GauJcaux 
et Léon Rollin. 

•: 
Lee RussH 

auraient inventé la télévision 

Qui a inventé la télévision ? Les 
lJistoriens répondent que plus de 
30 per1onnes ont travaillé à sa 
création, de 18411 à 11110. Pour lu 
Ilusses, le probleme e•t plus sim• 
pie : les premières émis•ions de 
t~lévlslon ont été faite! en 1911 par 
!e professeur Ïtosing, à l'l:niversité 
de Saint·Pétersbourg. Aussi vien
nent-ils de fêter Je 40• anniversaire 
de cette émission, Je 26 mai 1951, 
a Leningrad . 

• 
Commerce extérieur 

Nou• avons appris avec plaisir !a 
nomination, comme conseiller dn 
Commerce exMrieur, de .M. Ribet, 
directeur des eta Ribet et Desjat• 
dins, appareils de mesure de radio. 

• 
Nécrologie 

Nous apprenons avec un vif re
gret 1~ décè~ de M. GMy, directeur 
de in C.I.M.E., bien connue ponr 
8es fuhrlCBllùn• de .pièces détachée., 
et de commutateurs. 

Fréquence intermédiaire 
des superhétérodynes 

Le Centre techn!qLte de l'Union In-
ternationale de Radiodiffusion, Il 
Bruxelles, a à.cfressé un questionnaire 
l ce sujet à différents groupements 
nationaux de coustructeurs, Un rap
pot·t d'cn~emble sera prochainement 
publié sur les répomes reçnes. Cette 
question est très importante, car elle 
doit avoir, tôt ou tard, une r~percui
sion profonde sur les plans de lon
sueur d'onde. 

Comité international 
de la Radio, 

du Film et du Disque 

Lors de la réunion du 24. mal • 
la Cour de Cassation, les membre& 
ont entendu le rapport de M. Ro
bert Plaisant, professeur de drolt 
à la Faculté de Caen, qui a pari~ 
des droits connexes, droits d'auteur• 
et autres; le 26 avril, ils avaient 
entendu le rapport du D• Saportà 
sur l'utilisation des œllvres cinéma
tographiques pour !a télévision. 

DERNIERE MINUTE 

Nous apprenons à l'ins
tant que; la Fédération Na
tionale des Industries Ra
dio~leetrlquef, qu'on ne 
saurait trop louer pour cette 
initiath>e hardie, a décidé 
d'or~aniser à l'automne pro
chllin un Salon de la Télé
vision. Notre prochain nu
méro donnera de pluJII am
ples détails sur eette impor
tante manifestation. 
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T
. EL est le rtom nouveau de la radiodiffùsiort à ondes courtes, 

plus exactement à ondes décamétriques, comme di!etlt 
les techniciens. 

Il semble que cette radiodiffusion soit, administrati
vement parlant, dans le marâsrne. Voici quatre ans qu'elle 'ie 

promène de bourg en ville, à l'image du Juif errant. Les com
missions qui s'occupent de la question ont planté leur tente, 
si l'on peut dite, successivement à Atlantic-City (Troisième 
Conférence, aoüt 1947), à Genève et Mêxico (octobre I94!l, 
avril 1949). Puis la Commission technique du Plan s'est réunie 
de juin à décembre 1949, à Paris et à Florence. Et1 enfin, h 
Conférence de Florence·Rapallo, inaugurée le 1'r avril (quelle 
suggestion ! ) 19 5 ù à Florence, s'est clôturée le 19 août 1' 5 (', 
à Rapallo. -

Qu'est-il sorti dè cette imposante masse de travail? Une 
cottclusion désespérée : « Coh1pte tenu, d'une part, des diffi
cultés provenant de l'excès des demandes par rapport à la 
càpacité des différentes bandes allouées à la radiodiffu~ion à 
hautes fréquences par Atlantic-City j d'âutte part, de déN
loppement de la situation irtternationale au cours des dernières 
semaines de ses travaux, la Conférence a décidé d'interrompre 
tout travail tendant à établir des plans. » 

Cherchons, tout de même, à voir plus loin et plus haut. Ce 
n'est pas la faute des technicîens de bonne volonté si neuf 
délégations sont parties en claquant la porte à propos d'une 
histoire de « chinoiseries » extrême-orientales, qui n'a rien à 
voir avec le sujet. Les difficultés techh.iqucs nous suffisent. 

blFFIClJLTES 

Allons au fait : les demandes d'ondes, présentées par ~~~ 
divers pays, dépassent de beaucoup la capacité des bandes. 

Les commissions préparatoires ont eu beau tourner ét retour .. 
ner ces demandes et lès classer, aucune méthode n'a été trouvée 
qui pût les réduire à un niveau compatible a v cc la capacité de 
ces bandes : le contenant dépassait toujours le contenu. C'.-:st 
l'histoire de la malle qu'on ne peut boucler ! 

BESOINS GONFLES 

Il semble bien que les demandes' en « heures-fréquences >> 

à utiliser pour des services réels ont été exagérément gonflé.·s 
par un souci de précaution, en prévision des réductions que les 
conférences devaient appliquer. On est en droit de penser que 
les désirs exprimés ne sont pàs ert tappott avec les besoins 
effectifs. 

QUALITE OU QUAI\"TITE ? 

Le problème .a été nettement posé par M. Luigi Sponzi!h, 
directeur technique adjoilît de là 'Radiodiffusion italienne, qui 
écrit : 

« En admettant une c.:rtaine capacité fixe d'écoute des audi
teurs du monde cntict, l'augmentation du nombre globàl de~ 
programmes signîfie la réduction du nombre des audîteurs de 
tout programme pris individuellement. 

« Les programmes de radiodiffusion peuvent être comparés 
à de la monnaie. Augmenter le nombre de ces programmes a 
le même effet que 1' Înflation de la monnaie et atnène à la dét'•l
luation de chacun d'eux 1 et ce même s~ns tenir compte <lu 
fait qu'augmenter le nombre des programmes peut sigttifi~r 
en réduire la qualité artistique et technique, et à c6up sftt 
effectuer des transmissions dans des conditions moins favorables, 
p:&r suite de l'encombremertt des bandes radioélectriques. » 

Il reste, cela dit, que l'éhtboration d'urt ~ccord interrtational 
dans l:t radiodiffmion ~ h3utes fréquences exige non seulement 
une confiance mutt:d!e, mais encore un intérêt pour les tran~
missions des autres. Et l'on sait, héla.s ! que td n'est pas le 
c elima t » actuel ! 

(;àM~fENT ELARGIR LES BANDÈS ? 
En examinant !cs choses à la loupe, on constate que l'encom

bremertt des émîssioJ:Is varie selon les bandes, et aussi en fonctimt 
de la saison et de; indices d'activité solaire. 

D'où l'idée d'attribue: aux différents services des bandes• 
heures, de même qu'ort attribue aux stations des fréquenœs
beures, au lieu de fréquences. Autrement dit, on fait intervenir 
dans le partage la quatrième dimension, ce qui signifie qus, 
dans· l'impossibilité où l'on se trouve de dom~er satisfaction i 
tout le monde simultanéme11t, on s'efforce de le faire st:cces
sivemr:1it. 

Il y a un précédent fameux: la télévision. Nom ne savons 
pas transmettre simultanément tous les points de l'image, mcti~ 
nous pouvons les transmettre successivement. 

PRINCIPES D'ECONO,IIE 
Il a été suggéré d'employer une fréqucrtcc urtique par pro

grammé, d'utiliser d'autres bandes que ctllcs à haute fréCjucncc, 
de se servir de circuits « point à point » et d'cnregistrcmen's 
pour les échanges de programmes. 

Certaines émis~~ons pourraient ètre faites tous les deux jours, 
et non plus tous les jours. On pourrait aussi diviser les bandes 
en parties distinctes, chacune des trois régions du monde étant 
àfftctée à l'une de ces bàndes. Il teste la possibilité de diviser 
en six phases là période prévue de validité du plan, au risque 
d'entraîner des complications d'installation, d'exploit:nion et 

d'écoute. 
En condusion, regrettons que le brusque .trrêt des pour

parlers nous ait privé du fruit de tant d'efforts, mai~ ne doutons 
pas un iristant que cet excellent travail préparatoire soit, pour 
l'avenir, une solide base de départ. 

Jeàtt~Gab .. l~l POINCIGNON. 
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Perfectionnements aux hétérodynes d'amateurs 
v.- Le problème de l'atténuateur 

Lorsque l'on s'est efforcé de réaliser la 
mesure de la tension H.F. de sortie d'une 
hétérodyne, on serait impardonnable de ne 
pas la compléter par un atténuateur déci
mal. Très souvent, l'amateur renonce à cons
truire cet organe, parce qu'on lui a répété 
qu'il n'en était pas capable et que les pièces 
qu'il demande sont d'un prix très élevé. Cet
te opinion est exagérée et, pre•1ue toujours, 
le~ insuccès, en cette matièt•e, 'ont dus non 
pas à la mauvaise qualité de' pièces, mais 
au fait que l'atténuateur est une vraie pas
soire ; autrement dit, il n'atténue rien du 
tout, parce que ses cellules 'uccessives réa
gissent les unes sur les autres. Mais alors, 
cela devient un problème de blindages cor
rects, et nous l'examinerons au chapitre 
suivant. 

Pour le moment, contentons-nous d 'étu
dier comment l'on peut réaliser un atténua
teur simple. 

Nous choisirons le schéma le plus simple, 
représenté sur la figure 10, tians lequel la 
variation continue est obtenue sur la résis
tance de cathode elle-même, et les varia
tions par décades au moyen d'un. série de 
prises successives - et non pas par une 
commutation, qui serait la cause princi
pale des couplages entre cellules. 

Puisque nous disposons, au départ, d'une 
tension H.F. de -1 V, il est logique d'éta
blir des sorties décimales de 1/10, 11100, 
1/1 000 V, 100 et 10 ~V. L'impédance de 
sortie de 130 Q pourra être ramenée à des 
valeurs plus basses pour les faibles ten
sions (il est courant de de•cendre à 10 g 
à partir d'un centième de volt). 

Le calcul des va leurs des résistances de 
la figure 10 s'effectue en partant de la 
sortie à 10 ~tV et en remontant progressi
vement, avec la condition que la dernière 
résistance partant de la cathode soit suffi
Mmment élevée par rapport à la résistance 
de cathode, Pl'ur ne pas changer beaucoup 
sa valeur lorsque le curse•tr du potentio
mètre est au maximum. 

Nous estimerons que, vis-à-vis de 200 Q, 
ce résultat est suffisamment atteint lorsque 
lUO est supérieure à 4 000 Q. 

Sur ce~ hases de caleul, on opère de la 
façon suivante : on pt·end d':- bord B 1 = 
10 Q, ee qui donne H2 = 90 U pour la 
sortie précédente à 100 /LV. 

La résistance R3 se ~alcule alors en ~·ar
rangeant pour obtenir encore 10 Q comme 
impédance de ~ortie à 100 11V. L'ensemble 
H3 - H2 - Hl doit donc avoir une valeur 
dll 10 Q entre le point B ~t la masse. 

Grâc!l à la fot·mule 

on a : 

1 1 
=-+ 

H3 10 
1 1 

=-

1 

Rl+B2 
1 

R3 10 100 
d'où R3 = 11,11 Q. 

On peut objecter à cette méthode de cal
cul que la présence de l'~n•emhle R2+B3 
aux bornPs de lU diminue un !dU la \'aleur 
de Hl, mais l'et'l'eur .:omrnise est nél{li~ea
ble, et peu imp•Htè pour notre appard 1, 
qui ne prétend pas à la claso;e d'un géné
rateur H.F. de haute precision. ll vaut mieux 
rechercher une démultiplication décimale 
exacte, plutôt qu'une impédance de sortie 
pt·évue à l'avance, et qui n'a qu'une impor
tance secondaire. 

Pour calculer R4 et R5, on opère de la 

SUITE (Voir n•• 896 et 897.) ----------------------...1 
même manière. L'impédance équivalente à 
la partie du réseau située à droite de B 
étant de 10 Q, il faut prendre R4 = 90 Q ; 
et si J'ou veut encore sortir en C sur 10 Q, 
on a R5 = 11,11 Q et R6 = 90 0 

Il est alors temps· de penser à augmen
ter les impédances de sortie si nous vou
lons aboutir, en .fin de réseau, à une résis
tance HlO supérieure à 4 000 Q. 

Nous commencerons donc par prendre R7 
assez élevée, pour que l'impédance en D se 
rapproche de 100 Q. Toutefois, comme l'en
semble à droite de D est équivalent, jus
tement, à 100 Q, nous nous contenterons 
de monter à une im1 édance en D de 50 Q, 
ce qui donne R7 = 100 Q et, par voie de 
conséquence, R8 = 450 Q, soit neuf fois 
l'impédance résultante de la partie à droite 
de D (de Hl à H7J. 

Il reste alors à calculer R9 et RlO. Nous 
le ferons en pt·enant, à priori, RIO = 4 000 
!.), pour remplir la condition imposée au 
début. Dès lors, il faut qu'en E l'impé
dance équivalente de· la partie c;u réseau 
située à droite soit la neuvième partie de 
4 000 Q, et H9 se calcule par la formule 

9 1 1 
=-+ 

4 000 R9 500 
d'où R9 = 4 000 Q. 

Il résulte de cette valeur çue l'impédance 
de sortie sur la prise E ne peut plus se 
calculer en omettant ce qui se trouve à 
gauche de E. On a, en négligeant la valeur 
de Rk : 

1 1 9 
= + 

Ze 4 000 4 000 
soit Ze = 400 Q. 

Tous les calculs ;>récédents ne sont don
nés dans leur détail que pour servir d'exem
ples. 

Lorsqu'on aura calculé les éléments de 
l'atténuateur, il y aura lieu d'être severe 
dans le choix des résistances el du poten
tiomètre de cathode 

La qualité principale qu'on leur deman-

l'affaire, et sa loi de variation devra être 
linéaire. On pourra ainsi graduer son bou
ton de commande de 0 à 10, et les repères 
correspondront à des microvolts. Les dif
férentes sorties de l'atténuateur seront alors 
affectées des coefficients de multiplication 
1, 10, 100, 1 000, 10 000, 100 000, rc.spective
ment aux points A, B, C, _D, E, F. ·Le plus 
gros défaut à craindr. viendrait des capa
cités parasites par rapport à la masse : 
capacité de la piste résistante, d't.ne part, 
qui viendrait en shunt H.F. sur Rk ; capa
cité du curseur, d'autre part, qui risque
rait de court-ch·cuiter le point 7 à la masse 
en haute fréqu.:nce et qui, de toute façon, 
agirait comme une danger-use dérivation: 
de résistance variable avec la fréquence. S1 
J'on réfléchit au fait qu'une capacité de 10 
pF représente 500 Q environ à 30 MHz, on 
évaluera plus commodPmenl le~ dangers des 
capacités en question ! 

Il y aura lieu de proscrire les potentio
mètres à boîtiers métalliques, et on mon
tera Hk sur un flasque isolant, la com
mande de l'axe étant reportée à distance 
par un prolongateur isolant. 

Ces précautions une fois prises, il n'y 
aura plus à craindre que la capacité du 
contact avec la piste ré:;istante, cette capa
cité agissant surtout au voisinage du zér?. 
On s'assurera qu'en aucun cas on ne de
passe quelques picofarads. 

Pour ceux que l'appréciation de la valeur 
de ces capacités parasites plongerait dans 
la perplexité, indiquons un Moyen simple 
qui utilise un circuit d'oscillateur H.F. dont 
la fréquence est écoutée sur un récepteur. 

On commence par placer, aux bornes de 
la capacité de ce circult, une résistance non 
inductive de valeur à peu prè• égale à la 
partie du potentiomètre entre curseur et 
masse. Ou repère alors, sur le récepteur, 
la fréquence d'oscillation, puis on substi
tue à la résistance la partie iu potentio
mètre entre curseur et masse Si la fré
quence ne varie pas sensiblement, on admet 
que la capacité pa~asite est négligeable. Si 

. .)ure lfl 

dera sera d'avoir des valeurs indépendantes la fréquence varie d'une quantité appré-
de la ft·équence. ciable, on évalue sa variation sur le cadran 

Pour les résistances, cette condition est du réctpteur, et on calcule la capacité pa-
as,ez facilement remplie si l'on utilise des rasite par une fnrmul~ simple, tir<'·e de la 
resistances au carbone des nouveaux mo- formule de résonance du circuit. 
dèles miniature. Si l'on ne trouvait pas, On a, en valeur absolue : 
dans le commerce, certaines valeut·s nèces- \'ariation de fréquence 
satres, on pourrait avoir recour' à des ré
sistances bobinées pot..r les valeurs faibles, 
à condition que leur inductance totale soit 
nulle. 

Un moyen simple d'y arriver con;;iste à 
prendre comme e.xtrémité Je point milieu 
d'une bobine, l'autre extrémité étant cons
tituée par les deux bouts ré11nis. Il est 
facile de voir, en etl'et, que, dans ces con
ditions, l'inductance d'une moi t'·. est annu
lée par celle de l'autre, qut lui est couplée 
avec un sens d'enroulement inverse. 

Le potentiomètre ~era également choisi 
sans self. Un bon modèle au carbone fera 

1 
fréquence L1itiale 

variation de capacité 

2 ca parité id ti a' 

= 

Dans cette expressiou, les fréqu •nees sont 
en unités quelconques, kH- qu MHz, de 
même que les capacités, puisqu'il s'agit de 
rapports. Il suffit dnnc de connaître ap
proximativement la capacité du condensa
teur variable du circuit oscillant pour la 
fréquence initiale, pour déduire l'impor
tance de la capacité parasil~ oranchée en 
parallèle. G. MORAND. 
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Un tél~vTseur sensible e, de réartsafion aisée, J 
1 ' . 1 . 

RECEPTEUR DE TELEVISION 441 LIGNES 
a amplification directe 

Nous avons décrit précédemment un certain nombre de réalisations de récep
teurs d'images, qui comportaient soit trois étages H.F. avant détection, soit un chan· 
gement de fréquence précédé de un ou deux étages H.F. et suivi, en générai, de deux 
étages M.F. La présente étude porte sur un amplificateur à quatre étages H.F. dont la 

Sr le tt!eepteur d~crit ci-dessous devait se 
prêter à la réception de plusieurs sta
tions, il est certain que le superhétéro

dyne l'emporterait, du fait de la simplicité 
relative de la commutation d~s circuits. 
Mais ·jusqu'à présent, en Europe, on n'a 
pas, comme eh Amérique, le choix entre dif
férents émetteurs. Heureux sont ceux qui 
sont assez bien placés pour en recevoir un 
seul correctement ! On peut ajouter à l'~c
tif du superhétérodyne, sa mise au point 
plus aisée, lorsqu'il s'agit d'un récepteur 
sén!ible. 

Il e$t plus facile de stabillser deux HF 
et trois MF concurremmènt que de faire 
fon~tionner cinq HF sans ennui, c'est évi
dent ! Mais par contre, le circuit oscillateur 
et changeur d·e fréquence est une complics
tion qui se solde par un ga·in minime par 
rapport à un étage HF ou MF classique, ce 
qui fait qu'en définitive, à nombre de lam
pes égal a\·ant détection, le réceptzur à ain
plitication directe est plus sensible qu'un 

Pl 

sensibilité s'est avérée remarquable. 

changeur de fréquence et, avantage intéres
sant, il est exempt de battements, réceptions 
sur la MF, harmoniques, etc ... Lorsque le 
champ de l'émetteur le permet (soit dans 
un rayon de 100 km autour de Paris), on 
peut utiliser la bande passante globale ma
ximum, pour avoir une image aussi fine 
que possible. Le réglage d'un récepteur à 
amplification directe est alors excessivement 
simple, comparé au réglage du super, et 
l'obtention de la bande passante ne pré· 
sente aucune difficulté. 

A bande passante égale, la sensibilité de 
ce récepteur s'avère nettement supérieure à 
celle d'un superhétérodyne à une HF et deux 
MF, et à peine inférieure à celle d'un super 
à deux HF et deux MF. L'expérience vaut 
donc d'être tentée, et elle est d'autant plus 
séduisante qu'on trouve dans le commeree 
des bobinages nécessaires à cette réalisa
tion, pour laquelle nous avons utilisé le 
matériel Cicor. 

Figttre 1 

Le récepteur dont l'analy~ fait suite. l 
ee préambule, comporte donc un étage HF 
co~~urn aux deux canaux (image et son), 
s~uvr de trois amplificatrices HF image ; 
toutes ces lampes sont des EF42 .. La détec
tion se fait par une EA50, et l'amplificatri
ce vidéo est une EF42, légèrement surpola
rJsee. Dans la chaîne son précédant l'habi
tuelle partie BF EAF41 + EL41, on trouve 
deux amplificatrices EF41, qui procurent un 
gain considérable. 

Reportons-nous au schéma d'ensemble de 
la figure 1. On voit que les blocs sont nu
mérotés d'une façon ingénieuse et qu'ii est 
impossiblè de faire la moindre erreur. de dis
position. Il suffit de mettre à la· suite Jes 
bottiers DLA.G.E. et S.O~'i., S étant au ni
veau de l\I, auquel il est relié. (voir fig. 2, 
disposition du matériel). Bobinages et lampes 
alternent et sont aussi rapprochés que. p.ossi
bie, pour éviter les connexions de longueur 
prohibitive. Un cloisonnement jùdicieu:'i: évite 
tout report d'énergie d'une ·plaque sur une 

s 
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Jrl11e, d'une part, et de la sortie sur l'en
' trée de la chaine HF, d'autre part. 

Sans analyser le schrma élément par élé
ment, pour ne pas alourdit· cette description, 
qui risquerait de devenir plus complexe que 
le montage lui-même, voyons un peu la na
t\lre des bobinages : ceux-ci se présentent 
en bottiers modèle miniature, et l'accord se 
fait uniquement par des plongeurs. Le bohi
na~e d'entrée 1 est un transformateur dont 
l'enroulement primaire est prévu pour une 
entrée à basse impédance (coaxial de 50 à 
lOO Q), Les fuites des· grilles, qui servent 
aussi d'amortissement, ·sont des résistances 
miniatures de 5 kQ. M est un circuit bouchon 
associé à un réjecteur pour 42 1\Ic/ s, auquel 

glable, ët la liaieon l la grille de la vidéo 
se fait directement, non sans avoir in terpo5é 
une pel"tte self de blocage SBV, pour éliminer 
toute trace de haute fréquence dans l'étage 
vidéo. La charge de celui-ci est une résistance 
de 3 kQ en série avec une seconde self de 
correction, destinée à relever les aiguës. A 
noter que ,pour gagner en contraste, on peut 
augmenter la charge vidéo jusqu'à 5 kO, sans 
perdre en qualité. Les tensions de synchroni
sation sont prises sur le circuit plaque avant 
la bobine de correction, et la modulation est 
prélevée sur la plaque vidéo. 

Ce schéma s'applique au cas de la modu
lation du tube cathodique par le 'Vehnelt. Si 
l'on voulait moduler par la cathode, il cou-
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est couplé un petit enroulement, qui permet 
de prélever les tensions HF son et de les en
voyer à basse impédance sur l'amplificateur 
·son. A est également un circuit bouchon as
socié à un réjecteur, qui permet d'éliminer 
d'une f;lçon définitive la composante 42 Mc/s 
·du circuit image. G est un autre drcuit bou
chon simple, et E un transformateur dont la 
·résistance d'amortissement est, en même 
temps, la résistance de détection (R 13 
= s· kQ). Cette résistance est en série avec 

1 
une première self de correction à noyau ré-

yiendrait, en premier lieu, d'attaquer non 
plus la cathode, mals la plaque de la diode, 
de façon à avoir des signaux positifs sur la 
grille vidéo, et négatifs sur la plaque après 
déphasage. Avec la modulation par le 'veh
nelt, les signaux doivent être de sens posi
tif. 

La chaine « son :!> commence par le trans
formateur S, dont le primaire à basse impé
dance est relié au circuit correspondant de 
A. 0 et N sont identiques. L'accord s·e fait, 
d'une part, par des capacités de faible va-

Figure ' 

-. 

Figure 1 

leur (10 pF) incluses dans le boltif;!r et, d'au
tre part, par noyau plongeur, comme pour les 
bobines images. La partie BF n'appelle aucun 
commentaire ; tout juste pourrait-on suggé
rer de prévoir une bonne contre-réaction à 
deux positions : une spécifiquement .parole 
et une autre pour la musique. 

Réalisation. - Un châssis de tôle étamée 
supporte le matériel, comme l'indique la fi
gure 2. L'alternance des bobinages et des 
lampes est à la fois commode et logique. 
Chaque circuit grille est isolé du circuit pla
que suivant par un petit blindage trausver
sal, soudé au châssis et au canon central de 
chaque support. Un blindage longitudinal sé
pare les deux chaînes son ~t image. Tous les 
cloisonnements y sont également soudés, ce 
qui donne, entre autres avantages, celui d'une 
rigidité parfaite et met à l'abri des réactions 
Inter-étages. La stabilité est à ce prix. 

Le câblage du chauffage est fait avec un 
seul fil, la seconde cosse étant réunie à la 
masse. Chaque cosse filament « chaude :~> est 
découplée à la masse par un condensateur· au 

kV 
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2nlca rninlafure de 1 000 pF, qu'on retrouve · - qui n'appelle que peu de commentaires. 
sur le schéma de la figure 3. En outre, pour Seule précaution à observer : n'employer 
la première et la deuxième HF, il a été néces- que du bon matériel, pour être à J'abri de 
saire d'insérer, au ras de cette même cosse, quelques ennuis possibles. Le câblage n'obéit 
une petite self de .choc de 15 spires jointives à aucune loi impérative, mais un amateur 
de fil 30 /100, bobinées sur une forme de est, tout de même, un homme de gotlt ; alors 
8 mm de diamètre. Moyennant ces précau- un peu d'ordre, et n'employons pas plus de 
tions, on est à l'abri des surpris~s. fil qu'il n'en faut l 

Tous les retours de masse viennent aux Partant des d•eux relaxateurs EC50, nous 
mêmes points pour chaque tube, de part et trouvons deux amplificatrices : EL41 pour 
d'autre de la cloison latérale, et il peut être la base de temps image, et 807 pour la base 
de bonne politique de réunir tous ces points de temps lignes. (on pourrait utiliser aussi 
par un gros fil nu. Trois étages ne posent pas une 4Y2:1, une 46;)4, une EL39 ou une EI.38). 
de problèmes ; mais avec quatre, il n'en est La EZ40 du « damping >> pourrait aussi être 
pas de même. remplacée par une 25T3. 

Ml•e au point • Réglage• 

Les boîtiers sont livrés préréglés, ce qui 
est un avantage sérieux pour qui ne possède 
pas de générateur. Il suffit donc d'attendre 
la mire de fréquences pour « fignoler ~.Sans 
aucun réglage, non seulem~nt le son et l'ima
ge arrivent, mais plusieurs mires verticales 
sont visibles. 

Les réjecteurs de M et A. doivent être ré-
. giés au minimum de 42 1\Jc/s sur la modula

tion image ; les noyaux ~e trouvent à la par
tie supérieure des boltiers. Agir d'abord sur 
N, 0 et S, pour obtenir la plus grande am
plitude du son. Puis, en regardant la mire, 
fixer le dernier carré dans lequel on peut 
voir des lignes verticales et essayer d'amé
liorer la netteté et le contraste de ces lignes. 
Il est bi~n rare que des lignes l'l'apparaissent 
pas dans le ou les carrés suivants. On pro
cède ainsi pour améliorer au maximum la 
finesse d'image. Cela n'~st possible que grâce 
aux bobinages préréglés. Voici comment on 
doit procéder en l'absence d'émission : 

· Régler l'hétérodyne sur la gamme 40· 
50 1\fc/s et insérer, entre SCD et masse, un 
milliampèremètre de 0 it 2 ou 5 mA, décou
plé par un condensateur au mica de 1 000 pF. 

1 •; Régler le générateur sur 42 1\fc/s et. 
ajuster les réjecteurs au minimum une fois 
pour toutes, comme il a été dit plus haut. 

2•/ Accorder un à un les cinq noyaux sur 
les fréquences suivantes : 

1 = 46,5 :\lc1 s 
M = 48,5 :\le/ s 
A = 47,5 1\fc/s 
G = 49,5 1\fc/s 
E = 46 Mc/a 

Une fols ces réglages acq'Uis, l'aiguille du 
rnilliampèremètre doit rester pratiquement 
stable entre 46,5 et 49,5 Mc/ s. L'l!ffaiblisse
ment sur 46 1\fc/s doit être de 6 db, comme 
le veut la théorie des amplificateurs à ban· 
de latérale unique. 

Si l'amplificateur est parfaitement stable, 
on doit pouvoir toucher la ligne réunissant 
les diverses masses avec une tige m~tallique 
tenue à la main sans que !"appareil de me
sure accuse la moindre val'fation, si petite 
soit-elle. 

L'appareil est alors réglé. 

Séparation 
des signau~ de ••mchronisation 

et base• de temps 

On sait que les signaux de synchronisation 
sont recueillis SU\! la plaque de l'amplifica
trice vidéo. Ils sont transmis avec la modu
lation, dont il convient de les débarrasser. A 
cette fin, nous avons. utilisé le système à dio
de et pentode, qui a fait ses preuves (fig. 4). 
A la sortie, les signaux - négatifs après la 
vidéo - sont de même sens que la modula
tion, après déphasage par la pentode sépara
trice. Le relaxateur Je plus indiqué pour la 
synchronisation par des signaux positifs est 
le thyrathron. C'est pourquoi nous avons 
adopté pour les bases de 1.emps, ce schéma, 

La très haute tension est fournie par la 
surtension due au retour du spot, ce qui allie 
la simplicité à l'économie et à la sécurité. 

Le bloc de déflexion est à haute impédance 
pour l'image, et à hasse impédance pour les 
lignès. On arrive, avec ce système, à un ba
layage complet du tube pour une haute t•en
sion de 325 V, sous 100 mA en chiffres ronds, 
ce qui permet d'alimenter J'ensemble par un 
seul transformateur d·e 2 x 375 V- 250 mA, 
en utilisant deux valves classiques 5Y3GB ou 
GZ40 montées en monoplaques. 

Résultat.ç, - Ce récepteur donne à 70 km 
de Paris, des résultats remarquables ; sa sen
sibilité mesurée est. de 25 p. V pour l'image, 
et de 50 p. V pour le son. Les images sont ex
cellentes, bien contrastées et d'une finesse 
remarquable. La synchronisation est stable 
et ne décroche jamais, même sous l'effet de 
parasites violents, et l'entrelacé est excellent. 

R. PIAT, 

VALEURS DES ELE~IENTS DE LA FIG. 1 

Résistances • 

RI, R-l, R7, RIO, R29 == 150 g - 0,2:> W ; 
I\3, H6, R9, Rl2, Rl3, R16 == 3 000 Q - 0,5 W ; 
R2, R5, H8, Rll == 5 k g - 0,25 W ; R6 bis, 
R14 == 500 Q - 0,5 W ; R15, H31 == 10 kQ 
- 0,5 W; Rl9, H30 == 250 Q - 0,25 W; 
R18, R21 == 4 kQ- 0,25 W; Hl7, R20, R2i 
= 100 kQ - 0,5 W ; H22, R27 == 50 kQ -
0.2~, \\' ; R23, R25, R28, R32 = 500 kO 
0,25 W ; R24 = 1 kQ 0,25 W ; 

.... , .......... ,, .. 

Potentioméfres j 

Pl = 10 kO ; P2 = 500 kQ. 
Condensateurs : 
Cl, C4, C7, CIO, C2, C5, C5 bis, C9, Ctl, Cll!, 

C15 = 2 000 pF mica ; C3, C6, C8, C25 = 100 
pF mica ; C26 = 200 pF mica ; Cl2 = 10 pF 
céramique ; Cl4 = 100 p.F basse tension ; 
C16 = 8 ~tF- 500 V; C17, C18 = 0,1 ~tF pa
pier; C19, C20, C21, C22, C23, C24, C29 = 
0,05 ~tF papier ; C26 = 200 pF mica ; C27, 
C30 == 0,02 p.F papier ; C28, C31 = 10 I'F -
25 V ; C32 = 0,01 ~tF papier. 

V ALE URS DES ELEMENTS DE LA FIG. ' 

: Résistances : 

R33 = 1 MO- 0,25 W; R34 = 100 kO-
0,25 W ; R35 == 50 kQ - 1 W ; R36 =:: 50 kQ 
- 1 W; I\37_ = 20 kQ- 1 W; H38 = 40" 
kQ - 0,25 W; R39 = 10 kQ - 0,25 \V; 
R40 = 100 kQ - 0,25 W; R41 = 100 kO -
0,25 W ; H42 = 2 kQ - 0,25 W ; R43 = 500 
kO - 0,5 W ; R44 = 150 kQ - 0,5 W ; R45 
= 50 kQ - 0,25 W ; R46 = 150 kQ - 0,5 
w; I\47 = 3oo o- o,5 w; I\48 = 200 n-
2 W ; R49 = 1 kQ - 0,25 W ; I\50 = 250 kO 
- 0,25 W ; H51 = 5 I>Q - 2 W ; R52 = 
1 1\IQ - 0,25 w ; I\53 = 5 kQ - 0,5 w ; 
I\::i4 == 70 kQ - 0,5 W ; H55 = 30 kO - ·0,5 
w ; I\56 = 30 kQ - 0,5 w ; I\57 = 50 kQ-
0,5 W ; H58 = 5 kQ - 0,5 W ; R59 = 1 k..Q 
-10 w. . 

Potentiomètres t 

P3 1 kQ bobiné, réglage synchro ; P4 10 kQ 
bobiné, fréquence lignes ; P5 10 kQ bobiné, 
fréquence images ; P6 100 kO bobiné, atripli
tude images ; P7 100 kQ bobiné, amplitude 
lignes ; PB 1 kO bobiné, linéarité images ; 
P9 50 kQ bobiné, centrage vertical ; PlO 5 kO 
bobiné, linéarité images ; Ptl 50 kQ bobiné, 
luminosité ; Pl2 20 kQ bobiné, conc~ntratlon. 

Condensateurs : 

C33 = 0,5 ~tF ; Cll4 = 25 ~<F • 50 V ; C35 ,. 
0,01 ~tF ; C36 = 0,5 p.F ; C37 = 0,1 ~tF ; C38 
= 20 pF céramique ; C39 = 16 11F ; C40 32 

11F ; C41 = 0,01 ~tF ; <J;2 = 0,1 p.F ; C43 = 
1 000 pF mica ; C44 == 0,05 ~tF ; C45 = 0,5 
p.F ; C46 == 0,5 ~tF ; C47 = 16 1-4F; C48 • 
16 p.F; C49 = 5000 pF. 
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:la Téléphonie par courants porteurs, 
1 L y a quelques années, les admini'l· 

trations chargées de l'établissement 
et de l'exploitation des réseaux de té~ 

lécommunications, n'avaient d'autre re~
source, pour faire face à un accroissement 
du trafic, que la construction de nou
.veaux circuits. 

Cette méthode, indépendamment des 
difficultés qu'elle peut entraîner au point 
de vue technique (impossibilité d'exten· 
sion d'artères aériennes équipées du ma· 
ximum de circuits qu'elles peuvent méca· 
niquement supporter, obligation d'ouvrir 
des tranchées permettant la pose de nou
-veaux câbles) oblige à disposer de capi
taux très importants et immobilise des 
quantités considérables de cuivre et de 
plomb, matières uremières d'importation, 
qu'il est d'intérêt national d'économiser 
,au maximum. 

Les efforts des techniciens se sont donc 
portés sur la possibilité non pas de mul
tiplier les circuits, mais de permettre la 
superposition de plusieurs communica• 
Hons simultanées sur un même circuit. 

·C'est ainsi qu'en utilisant les possibili
tés des lampes électroniques dans le do
maine de l'amplification et de la modula• 
fion, des redresseurs à oxyde de cuivre, 
""' sélénium 'et, plus récemment, au ger· 
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Fi;J. 1. - Schéma expérlmPntal de ln démonstu• 
lion de persistance acoustique ~ur l'ortille. 

manium dans le domaine de la modula· 
tion, des filtres électriques dans le do· 
maine de la séparation des bandes de fré
quences, les technicirns sont parvenus à 
mettre parfaitement au point des appa· 
.teils de téléphonie par courants porteur~ 
permettant de transmettre jusqu'à 69 
communications téll~phoniques simulta
nées dans le cas des installations équi
pant le câble coaxial Paris-Toulouse, par 
cxémple. 

Ce nombre de 60 communications n'est 
d'ailleurs pas limitatif, et l'on envisage, 
dans un avenir proche, des installations 
entre lrs centres importants, dénommé& 
centres de transit principaux, prrmeltant 
la· transmission de plusieurs oentaines de 
communications simultanées. 

La technique des liaisons téléphoni· 
ques par courants porteurs a débuté évl· 
demment, et comme toutes les techniques, 

~ 

par des installations élémentaires où une 
seule communication était superposée à 
la communication basse fréquence. 

Hien que le premier système, dans l'or
dre chronologique, soit une réulisation 
américaine à une communication supplé
mentaire à deux voies haute fréquence à 
grande distance, nous débuterons par le 
système français à une voie haute fré· 
quence à petite distance, mis au point par 
la Direction des recherches ct du contrô
le technique des P.T.T., système qui pré
sente l'avantage de constituer une entrée 
en matière simple. 

Les premières recherches effectuée9 par 
l'Administration française des P.T.T. 
s'étaient tout naturellement axées sur les 
réalisations existantes se rapprochant Je 
plus du but visé : réuliser plusieurs tr:.m s
rnissions simultanées, avec séparation à 
l'arrivée des deux émissions superposées 
au dépar·t. 

Cette technique n'avait •étê mise au 
point que pour le télégraphr, riant l'ac
croissement du trafic avait été très rapir!e 
avant le perfectionnement du téléphone 
et avait, par suite, posé le, même prohlè
me d'extension de circuits. C'est ce que 
lrs télégraphistes appellent le « duplexa
ge». 

Ce procédé, dont on trouve trace dans 
des brevets Siemens et Halske de 1849-
et dont la première réalisation pratique 
St>mble remonter à l'Américain Stearns, 
en 1872, - a pour but de rendre pos· 
sible la transmission simultanée de deux 
signaux télégraphiques de sens contrai· 
res sur un même fil. 

Il existe deux èatégories distinctes de 
duplexage : 

1.- La méthode différentielle. 
2. - La méthode du pont de 'Vheat

stone. 
Nous n'insisterons pas sur ce type 

d'installation, qui nous écarterait de notre· 
sujet, et que nous avons cité uniquell1en t 
parce qu'il semble avoir nettement in
fluencé les premiers chercheun de télé
phonie par courants porteurs. 

Le ddple~age téléphonique 

Il y a une quinzaine d'années, certain~ 
inve.ntrurs avaient mis au point un dispo
sitif destiné à assurer le secret des com
munications téléphoniques, qui, ('Omme 
<'hacun le sait, peuvent 'être captées, et 
écoutées, sans difficultés, dans le cas de 
transmission de la h!mde de fréquences 
électriques correspondant aux fréquences 
acoustiques de la voix. 

Ce dispositif était basé sur l'artifice 
suivant : 

Nous savons que le courant électrique 
engendré p:~r le microphone sous l'ac
tion de la voix, est périodique et peut, 
par suite, être décomposé en un certain 

nombre de fonctions sinusoidales. Par· 
tant de ce fait, le courant téléphonique 
était transmis pendant une alternance 
seulement ; et pendant l'autre alternance, 
on transmettait un courant de brouillage. 

Le filtrage était effectué à l'extrémité 
réceptrice au moyen d'un dispositif uti· 
lisant une lampe triode. 

Ce système, simple et ingénieux, ne 
pouvait toutefois, étant donné le but au
quel il répondait, recevoir une très large 
application. :\lais il présentait, par con· 
tre, une valeur expérimentale très intére3-
unte, car il démontrait de façon prati• 

~ ~/"emane., llejJt;yp 
p,, ae n'l;twl•t•on trln.!m•U 

Fig. 2. - Variation du temp• de transmlssllln 
dt• lu modulation ~~~ fonrtlon de la polarhathm 
11é~utive de phtque applicp•ée. Le temps de 
transmis~ion dr la 1110(llllatwu vaut : 
li Si Yp "" 0, to :: T/2 
21 Si Vp = \'pl, tl = T/3 
:li Si Vp = Yp2, t2 = T/6 

que qu'il était possible d'obtenir une au· 
dition suffisamment fidèle d'une tran~

mission téléphonique, en utilisant seu· 
lement une alternance sur deux des cou· 
ran ts microphoniques. 

De là à penser qu'on avait en puissance 
un moyen de réaliser le duplexage télé· 
phonique (c'est-à-dire la transmission si
multanée de deux communications sur 
une seule et même ligne), il n'y avait 
qu'un pas, qui fut tout de suite franchi 
par les eherchrurs. Un dispositif expéti• 
mental fut, en effet, réalisé dès l'année 
19:34. C'e~t ce système que nous allons 
décrire. •• 

Ce système permet la transmission !li· 
multanée, sans aucune diaphonie entre 
elll'S (c'est-à-dire aucune interférence, 
comme nous l'a\·ons expliqué précédem
ment), de deux ('Ommunication~ télépho
niques sur une seule ligne métallique, en 
utilisant un courant auxiliaire de fré
quence supérieure à la fréquence la plus 
élevée des communications, courant ap• 
pelé « courant porteur». 

Ce procédé est basé sur le phénomène 
bien connu de la persistance des impres
sions acoustiques sur l'oreille, phéno
mène analogue à celui de la persistance 
de la vision des images sur l'œil. 

Pour assurer une bonne compréhen• 
sion de la parole, il n'est pas in.dispensa· 
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ble de faire-agir de. façon continue toutes 
les vibrations qui impressionnent l'oreil
le. 

Il est donc possible, sans que l'oreille 
ne le perçoive, de découper les vibrations 
en petits éléments suffisamme'1t courts et 
rapprochés, et d'en supprimer la moitié. 

On peut, par exemple, faire agir un 
courant porteur à 20 000 p/s sur le con
rani microphonique. Ce courant com
prend évidemment 20 000 al!Prnances po
sitives et 20 000 alternances négaliHs, 
durant chacune un quarante-millième de 
seconde. L'expérience précitée permrt de 
supprimer sans altération sensible de la 
compréhension toutes les alternances né
gatives. 

Il suffit donc maintenant, pour trans
mettre notre deuxième communication 
téléphonique, de l'émettre en ligne seu
lement penrlant les alternances négatives 
inutilisées pour la première communica
tion. 

Il faut, de plus, évidemment sav01r, à 
l'extrémité réceptrice, aiguiller sur deux 
lignes distinctes les deux ensemble~ de 
demi-alternances positives et nf>gativrs, 
afin rlr pouvoir rlisposer des rleux com
munications téléphoniques originalrs. 

Une expérience facile à faire. qui peul 
montrer la remarquable proprirté de re
constitution rlt>s sons par l'oreille l{rilce 
au phénomène rle la persistance acousti
que, consiste à utiliser une lampe triod~ 
(fig. 1). 

Le filament étant normalemrnt chnuffé, 
on module la grille par un microphone à 
travers un transformateur. La plaque est 
alimentée au moyen d'un oscillateur à 

1 
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Fig. 3. - Caractéristiques de redressement ou de 
détection d'un élément ~ Sélénofer » de 25 mm 

de diamètre. 

courant sinusoïdal à 20 000 p/s. Un cas
que téléphonique inséré dans le cireuit 
plaque permet d'écouter le résultat de la 
modulation. 

On constate que l'oreille perçoit un son 
musical continu identique à cdui qui est 
entendu lorsque le casque est brand1é 
dans le circuit de grille, bien qu'il soit 
interrompu pendant les alternances ne
gatives, puisque aucun courant filament
plaque ne peut circuler pendant le temps 
où celle-ci est négative. 

Poussons plus loin maintenant l'expé
rience : polarisons négativement l'an<lde 
de la triode ; l'intervalle de temps pen
dant lequel il y a circulation du courant 
filament-plaque devient de plus en plus 
réduit et, par conséquent, le temps pen-

·dant lequel la modulation peut paSS'er 
(fig. 2). A la limite, lorsque la tension de 
polarisation atll'int presque la valeur de 
la lt•nsion de crête du courant sinusoïdal 
de plaque, l'intervalle pendant lequel le 
courant de modulation passe trnd vers 
zéro, et le rapport du temps de silence au 
temps d'audition de la morlulation de
Yirnt très grand. La qualité de la modtl
lation écoutée reste cependant excellente. 

Un rapprochement peut, d'alllrurs, être 
fait immédiatement entre ce phénomène 
et les caractéristiques du fonctionnement 
de la superréaction et des amplificateur.s 
classe C. 

Les propriétés très intéressantes des 
cellules rerlresseuses au cuivre-oxyde dP. 
cuivre, au fer-sélénium et au germanium 
ont permis de réaliser les mêmes expé· 
riences avec un appareillage beau-coup 
plus simple. 

De tels éléments sont d'ailleurs utilisés 
inrlustriellement, et dans les matériels les 
plus modernes de transmissions télépho· 
nicrues "flr courants porteurs. 

En ·ffct, si nous considérons, par 
exempiP. la caractéristique d'une cellule 
cuprox v de (fig. 3), nous voyons que, pour 
une tension directe de 2 V, par exemple, 
Je courant est de l'ordre de 180 mA, tan
dis que, pour la même tension inverse, tl 
n'est plus que de 0.05 mA, soit 180/0,05 
= 3 600 fois plus faible. 

Ce courant inverse, susceptible de 
créer des perturbations dans le réce!)leur 
rlu deuxième poste téléphonique (c'est-à
dire rle la diaphonie), est donc beaucoup 
trop faible pour être gênant. 

M. T. 
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No tt e photo de couverture : 

La Radio et le Tour de France 

N OTRE ami Georges Briquet se 
prépare, une fois de plus, à 
suivre la « Gr .. tude Boucle » 

qui, on le sait, se déroulera sur les 
routes de Franee à partir du 4 juil
Jet. Et bientôt, les auditeurs vont 
s'apprêter à ,uivre les pél'ipéties de 
la fameuse épreuve, à laquelle ses 
organisateurs, dans un souci d'origi
nalité évident, Imposent un parcou1·• 
de plus en plus ahurissant, n'ayant 
aucun rapport avec la défin lion 
même du « Tour » de France ... 

- Cette année, nou, a dit Geor~es 
Briquet, qui a hien voulu accorder 
quelques minutes au reporter t.lu 
1/aut-Par/eur, je suis arrivé à met
tre sur pied une nouvelle organisa
tion, qui permettra aux auditeurs 
de suivre le déroulement de chR<JUe 
étape heure par heure. Ainsi, en de
hors des é1nissions nor~nale~ (matin, 
arrivée et comtnentairesl. nous don
nerons de brefs aperçu• de trois mi
nutes aux heures suivante~ : 

11 h. 18 fChuine Paris-Inter), 
li h. 35 (Chaine Parisienne), 13 h. 20, 
14 h. 18 et 15 h. 18 (Chaine Paris
Inter). 

Cette Innovation sera, pensons
nous, très appréc'ée, sutout au cours 
des étape. de montagnP. 

- La Radiodiffusion française ac
cordera-t-elle l'hospitalité aux J:l.a
dlodlffuslons étranghes ' 

- Bien entendu. Nous assurerons 
les reportages pour la Belgique (en 
français et en flamand), la Hollande, 
LI Suisse et l'Italie A certaines arri
vées, neuf n1icros seront nécessaires. 
Les techniciens de nos trois voitu
res speciales ne chômeront pas 1 

- E•t-11 exact que vous envisagez 
des reportages « en direct » ? 

- Oui. l .. a voiture Provence qui, 
vous le savez, a fait Je rHid :Méditer
runée-Le Cap, fera des étnissions 
reprises par Paris, sans l'inler\'en
tion de lignes télépnonique•. Ces 
én1issions auront Leu !:lUX sotnmets 
des cols du Tourmalet, du Mont
Ventoux et de l'Izoard, peut-être 
&ussi au sommet du col de Vars ..• Si 
les résultat• répondent à nos espé
rances, J1 va de soi qu'à l'aventr, 
nous développerons cette technique .•. 
L'idéaJ serait, pour nos émissions 
sportives ... 

Mais à ce mon1ent préci~, notre 
s;.n1path.que interlocuteur nous ayant· 
dt·n1andé le stcret, ce reportage-ex
press prit fin, et nous lnissfnnes no
tre arui Briquet aux prises avec son 
téléphone. 

E. J. 
Notre photo de couverture repré

sente Georges Briquet en conversa
tion amicale avec l'un de ses plu• 
fideles collaborateur•. Jean (Ju<t· 
tard. 

a le plaisir de vous offrir sel 

ER 40 
Emetteur Récepteur en coffret alu, 

Dimensions : "J4 X 24 X 14 cm. Long. d'ondes : 5,50 à 6,50 m. B.T.: 
4 V ; HT. : 150 V. Lampes : 3 x A 409 (fournies en boites eache~ 
tées avec l'appareil). Portée suivant disposition de 2 à 10 km. 
Emission : 2 lampes oscill. symétriques + 1 lampe modulatrice. 

Excellent état, avec son rnilli 0-5 mA. 

2.500 Frs 

2 antennes télescopiques à 150 .•.•.....••• , 300 
Cordon d'alimentation avec fiches 4 cond. . . . . 200 

PAS DE CATALOGUE 

25, rue de la Vistule, PARIS-13• 
Tél. GOBelins 04-56 C.C.P. l'ARIS 6969-88 
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L'ACTIVITÉ DES CONSTRUCTEURS 

1. • Le baffle focalisataur film et Radio 
L 

ES an1alcurs p~tssionués de lll\1-

si!pH' l'ilf'l'd}('lll gt'·nl'l'HleJut'llt à 
ohlctdr la plus ~randc f!llt-dilP,: 

de rt'produdion dr6 ·dis<{llf'S eu uli-

AVANT.\GES 
I>E CE DISI'OSlTlF 

FOCALISATElJ H 

Jisant des ledt•urs ùe sops d ùcs La coiHJl!t', CIUÎ récupt•n• sur une 
aunpJificateurs à haute fhlt'·lité. gr~nde sud'ace rt r(•vt•rhère les on-

En t'e qui t_'OJH't:'t'ne lt• haut-parleur, des :,onon·s i·miscs par le haut-nar
h~ U~flïe pl.an en hois t·st (rùtplt'IH- lt•ur, t'JI augmt'J~te IL' _rentlvment dans 
Jllt'ltt 1·mployl·; rares :,ont ll's instal- I.e .elw111p d.e Ù.lsprrslo~l SOI!:He. J.t·s 
lo.dion" qui 1.011 qwrtl'nt 11111. caisse dt• J.rt'~lll.t'IH't'S t·h·c.t·t·s, au l!t'll d t·.tn• Jl.ro
nt&Ollülll'~ ditt' « halïïe rt'llt-x. » et jdt'l':,; t'Il un JlllH't'all d 1111e Ylnp;taJJH' 
j)1U~ J'i.Htts eiH'OI'e !:iOUt }es etllii~llliJil'.S de tlt·grl·s, sont .. d.iffn"it:·t·s sous lill 
J'eprodudeun; avet~ dt•ux hj;Uit-par- unglf• df• K() dq~n·s l'll\'Il'oll. LI' son 
}t'UI·~ tgruves t't aiguës). t•st rl·pal'li d'une manit•n• rt'·gulit>re 

· [ l'fi n t•t honwgènt' ; la dift'IISÎOJl de CI'S 
1.~ que~twn du « Ja ~ re PX .» fri·qtu·nct~s t'·lpvt'-es <'St donc remar-

Jntngl~t·. J~rtt"nlt'nt n.os anus anglais quahle. La courhe du haut-parleur, 
rt amenc~ms ; de~ dudPs nonl?reu- au lit>tt de pn;senter une suite de 
•~s paratSS{'nt tres souvrnt a ce tnaxima et d'efl'ondrrments est ré-
aujet dan& les re\·ues techniques ùe gularlsée. ~ 
ce. deux pays. Les baffles les plus . . , 
.divers sont proposios, mais lt•urs prix Le resonateur, lul, perrnet d obte-

~ont eXl'essifs, et lt•s auteurs cDnCIIICI'dCian 

Jnsi&tenl out· l'utilisation de 
ptusieu<'l groupes qe haut- 1: 

0
/ 

parleurs dont Ct'l'- .aca 1 
tains de grant! diamètre, pour les 
luuses, t't tl'antres à chan1hre de 
t'ompn·ssion uvee ('orne Iuultirelln
htin•, ponr les aiguës. Ht-çcn1ment 
rncot·e, les pins grantls technlden~ 
di"S quf'stions acoustiques donnaient 
les résultats sur de nouveaux essais 
f11ito avec des cais.ons trè• compli
<jut's. 

Les renseignemenh donnés sur les 
propriétés al'onsUques de ees haffl~:s 
~ont t'ort int~ressants, mnis il est 
regrettable que celte quesllon n'ait 
PliS l'ait l'obj<'t d'étu,des techniques 
~u France ou, tout au n1oins, de pu
blieations duns des revues spécia
list-es ... :'\ous avons heureusenH·nt la 
lhHlnc fortunt> dt' pouvoir présentt'l' 
ci-ùc"''hHt!S un nouvt•au dispositif 
rrant::J.i~ qui utilise ,certaint's pro
}JI'idt-s dt<s ondrs sonol't~.s et donne 
uu résultat surprenant, 

Le monloge du haut-parleur (jans 
unr. t'·béni'ltf'rif' prést>nte, on le !lait, 
tjft~ dil'fil'ul!t'-!'1. ()natre fadeuri ùif
l~~n·!Jl~ inlt•J'\'Îf'llllt'Ilt : 

1"' J.'lnlpêtlallce al'OU~tlque du Jneu
bl< ; 

~ù Lt> sy ..... ti·mt' lH'oustiiJih' int~r·ne : 

8" !.a Lihpo"~ilion du liaut-parlPur 
dHU~ le Jllt"llhlt•; 

4" La furn11:• t>Xft~rien1'e du nteuhle. 

ehal'UD Ùt' l~t!!l factt·IJf'S nffedt' lille 
pnrtiull Lit'Al cJ.dinie du i:!pedre 
•on1hn:. 

::;AFFLE FOC.\LISATEL'It 

f:'r!!lt un hloca l'Olll!HPnant dt•ux: 
Jlal'tÎ•·"' : \Ill fii.\fJO'!tiJif fie t'Oilt:~llll'fl-
1'1(Jil dt':\ frl·qii,...J!Ct's m{·dltllll et ai
gl···~. ljllf JltJIIS ;.lp}li'Jif'I'DllS~ poUL' 
sirnplifit·r. Ulll' r.; l'tHHfl!~ )), f't une 
cuu·.~·r de rr>.\OIItU!I'e polll' lt•s basst:s. 

l.u l'OTH{I!t' Pst ~"n ... i!tut'·t• par un 
H~n!t>lll d.'r•!1ip~nldt' dt• r(·,·olntion. La 
h11hira• !no/dk di! hau.t-purklll' étant 
Ù. l'1111 de ... fd,\'1'1''\, Jt>s Olldt'S SOil()!'t'S 

4Ll't·JI~ l't'l'IH'iilt sr ras~t'mhll'nt en 
un foyt·r 1-'Xti-r·lt~ur, qui les .Jiffuse 
srJtlo;, 1111 bJ:tnd ang-!c. 

I.a. ,·oru·t'n!NJ/ion dan . .; i'espuce, ef1. 
un fHJitJt, ti'lll!e Ct'rla:Jit> fnel'!Jie so-

110"1! ~JurPJt' l'impre:oion sulJjectwe 
fJlU t·r ;Joinl ~"-"~ tÜ'IH'llll lui-mème 
~mi~ ,.,·r. 

1.~~ t..;:..,..,t' dt' lï':-.onu.lll't~ ou rl·so-
11 .tl'tll' ~~ rt de t•lJU!'~'' ncOll'itlque ; 
1 1}U yrd:llllt' a:t t'-ll• CC!lrlllt': ~1\'tl' pré
t:!;dou, w.in!>.i 'Jill' Il':>'. dimt-nsions d~ 

l\al\"'1'1111'' plac~:u Sn\IS ht. COIH(Ue. 

<:oupe de hafl'le fncalisateut· 

nir d~i hass~s franches d chaud~s. 
La couriH• de réponse pnrt sensible
UlPilt d'un octave au-dessous Je la 
frt·quence propre dtt haut-parlr-nr. 

I..'D[/l'l de JH't'sence esl ind~niable ; 
il P!-.t dù à l'f'xist('nce Ût's frt'>quenct'S 
aigut;s~ ù l'absPIIC't' de distorsion et, 
pour uut• grunde pfll't, à une dt'nsitê 
dt• son rt'>gulii•re, tant JWIII' lf's f'ré
qtll'lh't'." ~n·:tn•s que pour h•s fré
ll\11' IH'~-;,. a ignfs. 

1! y a, U'a.ntre pal't, St;lection dt 
trt;tfll ellct•s, L1·s frt'·q llf'IH't'.'\ husst'i 
~ont dif'fust'-rs à purtir de la houehe 
du ('aisson ; les frl·qnences Ir~ plus 
êl~vees sont t•mis~s par le point fo
ca.. On -C()nstate nn relief sonore 
frappant dù, Mon nous, à l'exis
tence de l't'S deux soul'('t"S sonores 
dan~ tles plans nettenlt'nt ùi·raltli. 

Ce dispositif fucalisa.teur pré•ente 
lt•s ~l\'unl;lgt•s secondairrs suivants : 

l" Tout phi'•llOJHl•ne J.'intenuodu .. 
latioil t·st t'·vi1t~ ; 

~" li penurt de sonoriser avec 
sucrè1 {lf's ]r>çaux très réverht-rants ; 

~~~ Jk par ~a f(H'nH', la conque 
pt>lïltd dt· projdrr les sons d'une 
uulnière hotHogL·op sur les auditeurs, 
sans s11hir les pffets incontrôlable'i 
dt:~ IHUI'S ou des voùtes t'Joignèrs. 

L'elllploi d'un tel appareil anlt-
liore ronsi·dérablement le rendrn1ent 
du h~ut-p~rleuo· qui y est adapté. 

En rrmplaçant un haut-parleur or
dinulr·e par ce dispo1itif, on coustate 
que le sop « t'•clate » dans la sallP 
t:'t oblige à rt~duire l'ihtensitf dans 
unr proportion vraiment étonnante. 

D'autrt' part, comme le rt•ndenlènt 
du ltttul-parl~ur est augnH·n~t>, la 
mè!lll' pui"sHnce sonqre e~t obtenue 
avfc lill 1uoindrr déplal'emrnt de la 
huhiH• mobi(e, d'où une diminution 

ge 1~ qislorsion Ju~ à le non-uni· 
forwîté- (tu duw1p ntagnt'•tiqut:' d~o:s 

l't't)trt'ft'J', ain~i qu'uiJt:• diminution 
senadh!t• de Ja lli~torsion I)ar effet 
Ucïpplt•r. 

En conclusion, h• hafflc foealisa
letu· prést•nlé par FIL~! ET HA))JO 
p~ut paraître aux profanes un l'll

st~mhlt~ inspiré par J'art rontrmpo
r.uin, ct dont lq. prèsPntaUon ne Sl'

ruit j)a~ dè)Jiaet'·(~ dans un Inust'•c 
tl'~Ht modt•rne ! Mais H ne f;ntt JH'n
seJ! q11'au but poursuiYl par le!i tedt
niciens, qui ont Youln résou~lrc les 
qutJ,tre points dti's plns haut ron
eernant le montaRe de cr haut-par
.lt·~lr dans une t'·bt'·nistf'de. pt nous 
signalf'J'OnS, pour 1t'l'!liÎJH'l' CJlle : 

1° L'impt·dancc ~H·ouslif(lll' ·d~ l'fn
setnhle a t-tt'· minutit'llsL·ment nrcor-

dée en fond!nn .tn haut-parleur ut!· 
li><' j 

::! 0 La forme du rt>sonateHr a t-tê 
l'hoi~tie pour h·"ikr la fornHi.1i1Jil 
cl'<Hllll's st~tionnaiJ'es. s~ns néressitt·r 
un atnurtissenH'nt exagéré du voh1n1~ 
intt>rne ; 

:Jn Le haut-parleur a été disposé 
de telle fa\·on que les ré.flcJOions di
J'cdus an ddmueht'~ Ur la JHL'IHI.>r~nç 
}H'l'lllt'llt•nt la eoncentratiof1 rcchcr
t'hf•p, s~ns donner lieu à des ré
flex ions parasites qui feraie•ü IIPPa
ra il re des phénomènes <le diffraction 
néfastf's ; 

4° I.e volume •de cc menhle Pst 
parfuitt'illt'nt dissymt'>trirynt~ et il pei'
Jllt't, grùet· à sa fornu•, un t:pnnonii• 
~t'mt•nt duns l'e$p:.H'e ùu spech't1 •o~ 

1101'4', 

Il. "" Le chargeur Faco Radio 

T 
Ol"S les automobilistes connpissent, hélas! les incon
vénients d'une batterie plus ou moins bien chargée, 
voire « à pl;.!l » : départs difficiles, mauvais allumage, 

éclairage défectueux ct, bien entendu, emploi de la manivelle, 
le démarreur se rcfmant ù tout serviee. 

Ce que les automobilistes connaissent aussi, c'est la fac
h•re du garagiste pour une recharge, disons mensuelle, de 
leur batterie. JI est bien évident que, dans l'état actuel de~ 
choses, les frais d'achat d'un chargeur !;ont vite amortis. 

Tous ces ennuis ont conduit « Faro-Radio » ù étudier et 
à construire un petit chargem avec valve et régulutrice 
Philips (débit moyen 2 A). En outre, le fabricant construit 
drpuis trois ans des chargeurs basés sur le même principt>, 
m11is pouvant débiter 6 A. L'appareil peut être fixé en un 
endroit quelconque de lu voiture (sous le tableuu de bord, 
sous le capot, etc.) au moyen de quatre pattes. De par 
sa conception même, ce chargeur offre toutes les sécurités : 

1 a Aucune crain te de décharge de lu batterie sur le char
gPur. En conséquence, le chargeur est connecté, une fois 
pour toutes, en parallèle sur la batterie ; en rentrant au 
garage, il suffit de relier l'appareil à une pri~e de courant 
\'Oisine ; 

2a La valve n'e pouvant se mettre en court-circuit, il n'y 
u aucune crainte à avoir pour le transformateur. Pour ces 
deux premiers points, on ne saurait en dire autant d'un 
chargeur avec redresseur oxymétal, par exemple ; 

:ia Au moment de l'installation, on ]>eut même inverser 
le « plus » et le « moins » sur la batterie : la régulatrice 
« encaisse » et la valve ne s'en porte pas plus mal! Bien 
entendu, dans res conditions, aurune chnrge np s'opère. 
lVaillcurs, pratiqtH'rnl'nt, celiP errPur de rùhlagr 1\U moment 
de l'installation pst impossihll', lrs hornrs dt• sortir + f't 
-- étant soigneusl'mrnt n•pérécs sur le roffret métallique; 
n {·an moins, nous l'ayon_s faite à dessein, pour éprouver l'ap· 
p;:;rril; 

4" Enfin, inutile de prériser l'effirarité de lu régulatrice 
fer-hydrogène duns le régime de charge. 

Signalons qu'au bout de nombreu~es années, le remplace
ment évrntuel de la valve est instantané et à la portér même 
de l'usager ; ce rrmplaccrnent coltte rnviron trois fois moins 
cher que celui d'un élément rrdres'>eur sec. 

L'appareil, dont l'aspect est donné par la figure, rerharge 
les batteries de 6 et 12 V à partir clt• réseaux de 100 à 250 \', 
Il ne craint pas les rhors et peut ['lrP monté sur dt>s voitures 
trt•<; mal susprndues, pt faisant de la nwuvaise route. 

Constructeur : FACO-RADIO, l:i, boulevard Edgar-Quinet, 
à Ro:.mne (Loire). 
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Réception de la télévision à très grande distance 
Nous avons publié dans notre dernier numéro une !etire de P. Bas, 

f91<6, qui cite une réception de lëJ télévision britannique à Longvic-les-Dijon ! 
Mt~is u qui semble le plus cvrieux dans cette lettre, c'est la réception d'IJne 
6mlssion il ftlodulation négative, appëllremment $Ynchronis6e sur 60 périodes ... 
S'agit-il de la télévision américaine, se dtmandillit notre correspondant? Il 
semble qu'il ne puisse y avoir aucun doute à cet égard, car ce fait n'est pas 
isolé. Nous allons, dans les lignes qui vont suivre, citer d'autres cas et énoncer 
les possibilités de réception à très grande distance, hors des l)ortées optiques ... 
et des sentiers battus ! 

M 0~ ami Jouanneau a bien vonlu l me consulter, ces jours-ci, au sujet 
de la communication de l\1 l3as et, 
sachant que je me suis beaucoup 

occupé d'ondes très courtes, tout a11 

moins à une certaine époque, m'a de
mandé cc que je pensais d'une telle per
formance. Eh bien ! elle est parfaite
ment dans la norme, .. 

q) PoPtée optique 

En 1938 et 1939, étant ingénieur d'é
tudes dans une importante firme tra
vaillant pour la Déf2nse nationale, je 
me suis occupé de la réalisation et des 
essais d'un émetteur O'I'C destiné à as
surer, entre 4,50 et 7 rn, et avec une 
puissance porteuse de 350 W, les com
munications entre avion et sol, L'an
tenne était un dipôle ajusté, perché au 
sommet d'tm mât de 8 à 10 mètres de 
hauteur. L'émetteur, lors des essais, 
était toujours bien dégagé, étant situe, 
en principe, sur l'aérodrome de Villacou-· 
blay. 

La réception à bord était assurée au 
moyen d'un récepteur comp~rtant un 
étage HF, une détectrice à super-réac-

tion et deux étage$ BF ; écoute au cas
que. 

L'antenne était, comme d'usage à cette 
époque, un « sabre :. quart d'onde fixé 
sur l'appareil. 

Les portées de sécmité, lors rie l'essai 
de distance, ont été semiblement de 
100 km par 1.000 rn d'altitude, la récep
~ion disparaissant brutalement dans Je 
souffle lorsque l'avion descendait en 
dessous de la limite. Le maximum rte 
portée (parce que l'appareil n'est pas 
allé plus loin) a été de l'ordre de 450 km, 
l'émission disparaissant vers 3 000 m. 

On sait, d'autre part, que des essais 
avaient été faits entre la Corse et la 
côte française, plusieurs années aupara
vant, et que l'on avait pu réaliser des 
portées, non seulement optique, mais 
encore passant au-deMsous du niveau do 
la mer. 

Enfin, .ie citerni un autre point per
sonnel : à Villacoublay, sur le récepteur 
déjà cité, en 1938, nous recevions en 
petit haut-parleur Je son de la télévision 
britannique, non pas régulièrement, mais 
cependant assez fréquemment, principu• 
lement par temps sec et chaud, 

b) Réception de la Tour 
sut• la côte sud de l' Anglet,~rre 

On sait que, pendant la guerre. les Al· 
ll'mands, assisté~ des services techni
Çles français, avaient remis en rnarch~ 
1 émetteur de télévision dl' la Tour. Ou
Ire des programmes en direct destinùK 
aux soldats, ils passaient le~ band<!' 
d'actualité et, en particlllrer, tes vues dt'l 

tlégüts causés par les bombardement• 
alliés. Ces \'Ues constituaient une remnr· 
quablc source d'information pour les Bri~ 
tanniques; aussi, dès te début des émis
sions, installèrent-ils une station de ré
ception sur la côte sud. J'ai t'LI la bonne 
.fortune, l'année dernière, il Birmingham, 
de rencontrPr l'ingi·nic•11r qui t'nt chargé 
de ces réceptions. L'anlt·nne était un en
semble très directif, à dipôles multiple~, 
assez semblables aux << pannenux " bien 
connus des radars à longue portée, le 
gain étant, si mes souvenirs sont pr~
cis, de l'onlre de 34 dB. 

Le récepteur était un modèle commer· 
cial de l'époque ; la bande passante de 
l'antenne était supériem·e, malgré sa 11-
rectivité, à :1 Mcls, et, afin de g11rder un 

"souvenir précis des émissions, 011 inaugu-
ra à cette occasion la technique du té· 
léfilm ! La distance à vol d'oiseau de 
Paris est de l'ordre de 180 miles, soit 
environ 290 à 300 km. 

c) Autres réceptions « normales • 
À didancltt moyenne 

La station de l'Alexandra Palace est 
normalement reçue sur toute la côte 
sud, de Portsmouth à Douvres, soit à en• 
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TECHSIQUB DES HYPERFREQUE.V. 

CES, par A.-V.-J. Martin. Un vo, 
lu me de 202 pages, 13,5 X21,5 cm, 
1i0 schémas et croquis, 30 photos. 
Sté des Editions Radio, 9, rue Ja• 
cob, Paris (6•). En vente à la Li
brairie de Ill Radio, 101, rue 
Réaumur, Puh (2•). Prix 660 fr. 
Franco 726 fr. 

LA. technique des t~ll'communica
tJOns a conquis, depui• dix ans, 
un domaine mille fois plus 

<'tendu que celui d•• ondes outre 
10 et 2 000 mètres, seules exploitées 
avant la guerre. Le~ n1icroondes al
lant de 1 cm à 5 mètres sont utili
sée, dans toutes les réalisation" 
modernu de l'électronique telles que 
le radar, la tc!lél!ision, les câbles 
h.ertzieru, la modulation par impul-
~zons, etc... -

Le nouvel ouvrage d'A.-V,-J. Mar
tin offre le moyen le plus facile et 
le plus 11gréable de s'initier à cette 
nouvelle te~hnique. Il expo•e très 
clairement les moyens de production 
dea microondes (ma>(nétrons, kly•
trons, resnatrora ... ), leLH'J modes de 
propagation dans l'éther libre ou 
.: enfermé ,. (guide-onde. l, leur me
sure et leurs diverses applications. 

Celui qui, <l~pui• la guerre, n'a pas 
suivi les prodigieux progrès de Ja 
radio pourra, ~râce à ce livre, se re
mettre c à la p11ge :t de son état 
en 1951. Elégamment présenté, abon-

damment Illustré, l'ouvrage rl!pond 
à un besoin certain. 

• 
LES .4.PP.ŒEILÇ DE .'JESL:RE ET DE 

CO.\'TROLE DES IUDWELECJ'Rl
ClENS ET S.4..\'S-l'/U81'ES. (Com
ment le., réaliser et le• utili.•er), 
par A. Brancard. Un volume de VI~ 
1!10 pages, format 14X22 cm, 158 
figures, 2• édition. - Editeur : 
Dunolj, 92, ruE' Bonaparte, Paris~fle. 
En vente à la Librairie de la Radio, 
101, rue Héaumur, Paris (2•). 
Prlll: : 680 fr. 

LA deuxième édition de cet ouvrage, 
qui voit son nombre de pages et 
ses il!ustrations triplés, traite de 

l'ensemble des appareils de mesure 
utilisés dans les ateliers de construc
tion et de dépannage radio, voire 
dans certains laboratoires d'études et 
de recherches. L'auteur, qui M eu 
n1aintes fois l'occasion de conceyoir 
ttt d'expérimenter de nombreux mo
dèles utilitaires, depuis le simple 
voltmètre jusqu'à l'oscilloJ!raphe ca
thodique, .a consacré la totalité des 
chapitres à la réalisation, à l'étolon
nage et an mode d'emploi rle contrô
leurs universel s, dtht~trroctynrs 
n1oct11lées, de ponh de me~n11•e, de 
voltmètres électroniquei, d'analyoeurt 
apériodiques, etc ... 
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\'Iron 100 km, et crla ne constitue nu!
lement un recorrl ; Sutton Co!.ifielrl a .;té 
reçu au sud-est de Londres (à \\'e>t 
\\'ickam, près de Hayes, dans le KeHl, 
soit à 250 km enYiron). 

Sur toute la côte boulonnaise, d'Au
dresselles à Etaples, les récepteurs de 
télévision - et il y en a - reçoivent 
Londres ou Paris, au choix, simplement 
en retournant leur antPnne, qui com
porte en général trois directeurs et 1.111 

réflecteur ... cc qui représente approxima
tivement 250 km dans chaque !'>CDS. Ce:! 
résultats sont homogènes avec e<>ux qui 
ont été signalés par notre conrrère Té
lévision (coupe « Grande distance >) et 
par nos lecteurs. 

Par contre, dans certains ens, les cho· 
ses se corsent... 

d) Réception~ « anormales » 
à gronde distance 

Par grande distance, il faut compren
dre une portée au moins de l'ordre de 
plusieurs milliers de kilomètres ! On en 
connaît un certain nombre de cas : 

Italie du Nord : En un certain point 
de l'Italie du Nord, con•.tit;.u nt une ne· 
tite zone de quelques centainP<; de kilo
mètres carrés, quelques amateurs ou pro
fessionnels reçoiv<>nt non seulement la 
télévision anglaise et la ~ôtr~. mais en
core des stations expérimentales telles 
que celles d'Allemagne, voire une on 
deux stations probablement soviétiqUt''> : 

Afrique du Sud : Du côté rlu Cap, de 
nombreux amateurs reçoivent la télé\·i
sion britannique, avec une excellente ré 
gularité, de l'ordre de huit ou neuf mois 

sur douze. ~otre excellent confrère Wi
rt>less World a mî•me pu publier les pré
visions rle propagation pour la T\', exac
tcment comme pour les ondes nonnalzs 
de télécommunications ; 

Australie : Quelques amateurs reçoi
vent les émissions britanniques, mais 
d'une façon relativemeLl peu régulière. 

Dans tous les cas c1tés, les émissions 
ont été identifiées sans discus~ion, et Je-. 
organes spécialisés ont même publié les 
photographies prisr : sur les ,;crans des 
appareils. 

La télévision américaine n'è.~t généra
lPment pas signalée, soit pnrre que se<; 
canaux ne « collent » pas, soit parce que 
le récepteur n'est pas prévu pour rece
voir les images négatives ou la bandJ 
latérale •:on venable, etc. 

-eo) l,a Télévision américaine 
en Fronce 

Il arrive parfois - ct ce fait a été 
signalé par des amateurs-émetteurs -
que la bande de 5 mètres se débloque 
avec les U.S.A. Les communications de
viennent alors possibles, mais durent 
très peu de temps. Or, Je canal à fré
quence basse rle la TV américRine tom
be pratiquement dans ct'lte gamme et il 
ne serait, en principe, ras impossible de 
recevoir alors les transmissions. 

Le cas m'a été signalé, il y a un an 
environ, par le propriétaire d'tm récep
teur situé sur la côte rlu Pas-d•·-Calais. 
La station est située sur le haut de la 
falaise de Wimereux, et les réceptions de 
Londres et de Paris sont convenables. 

Peu de temps après le rlémarrage rles es- · 
sais de Sutton Co!rlfield, en fin d'après
midi, ret amat~·ur fut extri'mement sur
pris de co:.statrr la présenee d'un 
brouilleur pu'ssant striant et tachetant 
tonte l'image. Cette émission parasite per
sistant après la fin du programme de la 
Tour, il essaya, en retouchant les ré
glages, de la stabiliser et obtint, comme 
M. Bas, des images inversées. Un pen 
étonné, il téléphona ù des amis de Bou
lognc-sur-:\Je.· qui, très excités, lui di
rent que depuis une demi-heure, le trafic 
5 m marchait à toute allure avec la côte 
est des U.S.A. ! 

Ce fait n'est pas isolé; je l'ai cité parce 
qu'il s'est produit dans une région que 
je connais hien et parce qu'au mème mo
ment, je m'occupais dQ tenter un essai 
de réception de la Tour dans les Pyré
nées, avec un poste récepteur de son por
tatif, que je cor.-ptais emmener avec moi 
en montagne. 

Conclusion 

Il serait extrêmement intéressant de 
poursuivre ces essais de réception à trè~ 
grande distance et, en particulier, de vé
rifier si les communications sont possi
bles chaque fois que la bande des 5 rn 
passe. Je crois que l'on devrait organiser 
une série de tentatives dans ce sens, en 
liaison avec les 0:\1. En tout cas, selon 
moi, M. Bas a, sans nul doute, reçu 
une station américaine. 

Hugues GTLLOL'X. 

·--! 

CHRONIQUE DE L'AMATEUR 
:il 
:'~ ., 
i'!l 

1

1,:1 

,Il''' ii:! 

Câblage des supports 
Médium ou Rinalock 

Il existe un modL•le de support pour 
tubes Rimlock-Médium qui est d'un em
ploi peu pratique. Je ne dirai pas sa 
marque, bien entendu, quoiqu'il faille re
connaître qu'à part le petit inconvénient 
dont il va être question, ce support est 
excellent. 

On sait que les tubes Rimlork-:\Iédium 
<'omportent. un ergot de centrage 1ui 
fait saillie s,Jr le pourtour inférieur. 
Dans le support, un dégagemf'nt eorres· 
pond à cet ergot, côté tube ; mais côté 
câblage, l'amalrur chrrche un repi·re 
pour siturr le filament. C'est ici que l'in
com·éni<>nt se ·évèiP. Alors que ePrtain~ 
constructeurs rrpèrcnt le filament par 
un trait poinçonné en creux entre le~ 

dPux broches, d'autn·s se soueiPnt foft 
p·eu rte re détail, si hien qu'aucune in· 
dication ne permrt au monteur d'effpc
tuer sa rotation. Bien sûr, il est faci 1e 
de repérrr le gu;de et rie reporter sa 
position sous le châssis, mais ... ne vous 
~tes-vous jamais trompés, profrssionnel.• 
qui. peut-être, lisrz ces lignes ? 

.Te sais bien, cPt inconvénient n'est 
pas grave, certrs ; il est tellement bien 

français de ntgliger lrs détails ! :\Ialheu
rcusement, il faut aussi admettre que, 
comme les cPnth'mes en mécanique, les 
détails coûtent cher. Je crois qu'il fan
drait que certains constructeurs se pt· 
nètrent de ce souci, qui sc résume en 
un mot : finir. Finir les détails, pou~ 
rendre le matériel pratique ; finir la pré
sentation, la soigner môme. Et pourquoi 
llP pas soigner aussi le marquage et !'em
hallage, eomme tendent à Je faire ar·
tuellcment certains fabricants de tubes ? 

• 
E11tretien d'un fer à soucier 

Au fur ct ù mesure de son emploi, à 
l'intérieur du eireuit rle chauffP, la pan
ne du fer ù souder se couvre tout dou
eement d'une couche de calamine. S'il 
y a longtemps que le fer est en service, 
l't'paisseur· peut devPnir si importanle 
qu'il n'y a plus moypn de démonter la 
panne. Ce démontage est pourtant né
cessaire, car celle-ci s'use assez rapiflP· 
ment et, en se raccourcissant, chauffe 
trop. 

Le r~mède est birn simple ; il ne de
mande qu'une· minute d'attention avant 
chaque emploi. Il suffit de démonter la 
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panne, de vider la calamine précédem
ment formée el de rem on ter ; c'est tout. 

C'est tout, mais combien y pensent, 
même parmi les professionnels. 

• 
Le court-circuit cathode-filament 

Un autre cas de puissant ronflement 
modulé à 50 périorles. Je l'ai rencontré 
plusieurs fois sur ECFl et EBF2 ; par
fois, il est intermit!Pnt et sa càuse -
le court-circu:t cathode-filament 
n'est pas toujours décelable à l'ohm· 
mètre, surtout si le tube est complr· 
tcment refroidi. Une lampe dont la ca
thodr touche un côté du filament est
elle donc à rrjeter? Je ne le pense pas. 

On prut J'utilisrr à nouveau dans un 
montage ù polarisation par le < moins », 
lorsque la cathode est à la masse. Il 
faut considérer, dans ce cas, que c'e;,t 
une Pxtrémité du filament qui touche h 
cathode, et non pas un point intermé
diaire (ras assez rare), ce qui mettrait 
une portion du filament en court-cirruic, 
Rn fait, un tel tube, pdur un amateur, 
peut fort bien faire aussi une détectrice 
à réaction. 

JEAN DES ONDES. 

= 



L
'AM.\TEUR qui ne dlspooe pu 
du s~rteur est lncontestablro• 
ment défavorhé : après l'av~

nement dl's tubeCJ « r~seau >>, vers 
1932-1933, il dut attendre plusieurs 
années av&n\ de pouvoir essayer au 
chani(ement de fréquenrro nn tube 
nnpeu plus modrorne que la blgr!llro l 
Et si, actuellement, l'arsenal des 
tubes à chauffage direct s'est ron
sldé.rablrment enrlrhi, la ~empitrr

nelle roh1hinaison 1R5, 1Ti, lS5, as• 
est en passe de devenir ouosi popu
laire que l'antique formule AHl:S, 
AH2, A4l5, BH:l ... 

Le •ehéma de principe 

Tant qu'il s'a)lil de réaliser un 
réreptrur pOI'IIItlf, la ~~rie dro tub•• 
~A laqtt<·lle il vlrnt d'Hre fait allu
•ion se justifie pleinement ; srs 
avantal(r• sont connus, et nous n'y 
inshteron~ pas. Mals, pnr contre, 
pou,r un récepteur d'app!trlrmrnt 
d'erlcombrement normal, Il est per• 
mio d'espé1·er plus d'originalit~. 

Afin d'avoir une •~nslhlllté nor
male, 'nous allons, ton! d'abord, 
prendre une antrnnP comme colite• 
trur d'ondes ; en$Uitt, partant de 
re prlnrlpe qur cette antenne sera 
~·'n<'ralrment peu devPloppt'e et 
<l'une fulble hauteur ~ffertlve, en 
ra!son mPm!' d"' contlit'on~ locale•, 
nou.;~ n~hrsitPI'OIHI pa" à compenMrr 
re défaut en arProls.ant le nombre 
de tube., d'où la combinni~on : 

l'ne R23!1 en~ ampll~atrice HF : 
l'ne 1R5 en changeuse de fré

qu(lnce ; 
neux R2~6 en amplîticntrlt•e' \IF ; 
l'ne 1 S5 tn dét~lrlce et préaln• 

pllfiralrlc~ BF : 
l'ne 3.-\4 en ampl'cntrlet finale. 
Le bloc acrotd·o•clllatrur rat du 

type normal pr~vu pour 1R5 ; la 
•rrtlon « arrord • ~lant utilisée 
pour attaqn••r le circUit srille de la 
première R2a6, nne 1 iai~on apério
dique s'lmpo~e avec la grille mo
dulatrice de la 1RS. Sam doute oh• 
jertera·t-on qu~ cNte comb:naison 
le rév~le lnfétleure à une liaison 
MCcord~e ; r'~st exMrl. Mals la li~l

son acrordée ~:l:il(~rlllt un bloc apé· 
cial et un CV à trots tlltlU, qui 
augmrnt.ralrut s~n,iblement le prix 
de revient. J'ar alllturs, le !(ain 
d'étage de la liaison ap~rlodlq1.1e 
n'est tout d~ même pas négligeable 
~n PO et GO. 

La R2:l6, benuroup moins connue 
que la 1T4, est une excellente pen
tode, rhaufT~e sous 1,4-65 mA ; avt'C 
11ne tension plarJtlt dro 100 V, IOn 
courant anodique ll'exrtl<de pa• 1 mA 
et son courant éci·Hn 0,25 mA, pour 
une polarhatlon de -2 V ; tm• 
ploy~e dan' les mfmts rondltlons, 
la 1 T4 a une consommation sen si· 
hlement triple ! 

Le montage de la tn5, horm's 
l'attaque de !(rille modulatrice, est 
11h•olument clanique ; par contrro, 
celui de la seconde H2:i6 (prrmihe 
ompliflcatrire :\IF) comporte une lê· 
ghe paJ·tioularlté : le retour de 
Jltille est commandé par la CAV, 
mal! la tension de commande ne 
représente qu'une fraction de la 
composante continue détectée par la 
1S5, cela en rai•on du pont formé 

Le1 récepteur. portatifs alimentés aur piles connaissent, 
depuis pluaieurs années, une vogue pleinement justifiée, mais 
il faut bien reconnaître que la plupart d'entre eux ont une 
sensibilité médiocre, due à l'emploi d'un cadre de faible surface 
comme collecteur d'ondes ; en outre, la néces&ité où l'on est 
de réduire la consommation anodique conduit à adopter une 
38( où une 3~( à l'étage final. 

L'Hexapile a été conçu dans un esprit différent : réaliser un 
poste sensible et d'une puissance de sortie suffisante pour en 
fa~re un « poste d'appartement », sans chercher une consom
'/ll&tion très réduite des piles. 

Ce montage, qui intéressera la grande foule des amateurs 
défavorisés n'ayant pas le secteur à leur disposition, peut être 
éventuellement fourni avec un bloc accord-oscillateur spécial 
comportant la gamme « chalutiers » en plus des trois gammes 
normales : OC, PO, GO. 

par lrs rési•lances de 3 et 5 M[) 
qui shuntent le •·etour diode de la 
1S5. Il n~ faut pas oublier, en eff~t. 
que la R236 est cl ptnle (txe ... et 
ce t~nne incon·e<:'t rappelle que si 
le d~hut de sa câractêristique est, 
comme dans n'.lrnporte quel tube, 
à pente varlahlr, cette variation ne 
rouvre qu'une plag~ très réduite de 
vo!U grille. Autrem~nt d;t, A con
dition de travailler dan~ la partie 

Inférieur~ de la caractéristique dy
namique, la C.\ V peut ~Ire appll• 
qu~e ~ un tube de pente Ou, mal• 
ctla ~ condition d'aair motl~rém~nt, 
afin d'év.trr la transmodulatlon. 
Dalll le cas prt'sent, Il tai facile 
de vérlflrr, d'aprh une simple rèl!lt 
de !roh, que la tension dt corn• 
mande appllqu~e au rrtr>ur grllle r•· 
prrsente seulement lts 3/8 de la 
<"omposante continue dlaponlble en· 
tre utour diode lS5 et - chauffa~e. 

La liaison entre la srconde R2:J6 
et la trO'Ilème e!t du typt è résh• 
tance ; là encore, on pourrait ob• 
Jecter que ce mode de conplage pour• 
rait ~Ire remplacê par une llahon 
A transformateur HP ac<'ordé. Pra-
11quem~nt, les essah ont montré 
que retie complication ne prt'seniP• 
rait pu lrl d'Intérêt, rar le souffle 
deviendrait trop lmportnnt, tt il Se• 
rait difficile d'empêcher les accro• 
chages. 

Le rdour grille de la troisii•me 
R2.16 n'rst pa• commandé par la 
CAV ; les tensions d'attaqtl€ étant 
relat!Yement "Importantes, la trans
nlodulotion ~era:t, en effet, inévita· 
ble ; on alors, il faudrait un pont 
n'appliquant qu'une trî-s faible fJ·ar
tion de la composante continue dé
tectée, et l'efficacité de l'antifading 
serait illu•oirr. 

Hien de apéc:al au sujet de a 

1S5. Quant li la 3M, elle appelle 
q"~Jqu .. l'tlll8l'I]UPS : nOUS AVOnS \'LI 

plus haut que la 3S4 ne donne pas 
une puluance de sortie suffisante, 
el cela t'explique ahrmenl : elle 
con•omme au chnllffa~e une puis
sance l'p;sle il HO milllwnth, pour 
une tension de 1,4 on 2,11 volt< : il 
ne fat\1 donc pas s'étonner si la 
pulhance modulre tll~oJ'ii(Ue est de 
l'ordre du quart de watt. D'autres 
pentodu chltflfféeo sous 1,4 \'-100 
mA on 2,8 Y-:iO mA domU"nt des 
résultah un peu plus uvantageux, 
par exemple la :~Q4, qui a une pente 
11.pérleure ; n1als, de toute façon, 
avec une consommation filament 
aussi faible, il n'est pas po.sible 
d'~spt'rrr beaucoup mieux. Avant 
m~me de regard<·r ~es caractéristi
que•, on poul·ra arflrm~r. par con
Ir~. que ln :JA4 PSt n~ttement supé
rie-ure, puisqu'talle rxige une con
sommation double pour son chauf-

fage... A ee aujet, .aignalona qu'lin 
lexique de lamp''" fort connu t'obi
tine à indiquer dans stt édlllons 
successivl's : chaufl'age sous 2,8 V-
1 A ou ~ous 1,4 V -2 A, au lieu de 
2,8 \'-0,1 A ou 1,4 Y-0,2 A 1 La 
.puis.~tanre n1odnlée n1aximum e•t 
sensiblement deux fois plus élevée 
qu'avec la 3S4 ... La polarisation est 
égale à la d.d.p. existant aux bor
nes de la résistance de 400 O lnaé· 
rée en série dan• le -HT.~ 

t:n dernier détail : les ampoule. 
de cad1·an sont dPUX ampoules de 
lampe de poche, con•ommant au 
main~ 0,4 A ; ell•·s •ont allmentées 
par unr pile de 4,5 V qui s'~puist
roit rapidement si elle était utlli~ée 

rn permanence. On •e contente donc 
dr ft•J'Iller le contnrt àe l'Interrup
teur nu momet1t o!'1 l'on recherrlle 
une station ; en écoute normnle, Il 
est inutile d'user la pile en pure 
perte. 

Itlontage m~ratJique 
et râblage 

Fi:~:c•r d'abord sur le deuua du 
rhàssi,, les supporh de lampes, en 
falsant bien attention ~ l'orlentatiou 

drs supports octaux des tuhro R236 : 
les, supports de• tubes lR.;, 1S5 et 
3AI étant de faible diamètre, Il est 

· néeP!\saht' dr les fixt>r sur dPs ron· 
delle~ spi·rlal<•• rn bakélite. En~ulte, 
tnonter les <leme tra1afotmateur·s 
)IF également sur des rondell~s de 
bakélite, sans serrer trop fort les 
écrous de fixation des pattes ; le~ 
novaux doivent, bien entendu, être 
ac~r~sibles de l'arrière. · 

Le trsn•formateur d" sortie te 
fixe à l'aide de deux vis bloquées 
par cles t'crous, en intercalant un 
relais à trois cos•os, de•tlné à fixer 
solidement les sorties du secondaire. 
Le support du bouchon d'alimenla· 
t:on est elu modèle américain clas
si<tuc à quatre broches pour valve 
RO ; munir la vis proche du bord 
extérieur rl'une cosse dont le but 
srra. tlltèrit>un·nH•nt, de matntenlr 
lrs fils venant de l'interrupteur du 
ch·cult de• ampoules de cadran. 
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Le condensateur variable se mon• 
te sur un pontet Incliné spécial, en 
prévoyant des rondelle• en caout
chouc anti-Larsen ; grâce à cela, 
l'axe n'est pas horizontal, et le ca ... 
dran peut être incliné, afin de faci
liter la lecture des stations. Rien 
n'empêche, d'ailleurs, de fixer im
médiatement après ledit cadran 
JSans sa glace. 

Il reste maintenant à mettre • 
l'avant l'interrupteur de la pile 
d'alimentat'on des ampoule• de ca
dran, te potention1ètre spécial à in· 
terrupteur double et l'e bloc d'ac
cord ; à l'arrière, la plaquette an• 
tenue-terre. 

Le schérna de principe D1ontre que 
le +1,5 V est ù la n1asse; de ce 
fuit, on peut cùlJler en til nu IPS 
connPxions suivantt•s : côté + ftla
ntent support 1 s;:,, collPrl'tte ; extré ... 
n1itr>s filanH'llt :{S l, collrrette ; cc) té 
+ filantent dP la troisjéme R2:W (se
conde an1plificatr:ce MF,, Inétalli-

, :sation, grille supprrss('use ; cosse 
du transformateur ~IF2 enfilée sur 
une patte de fixation (ne pas ou
blier que les deux transfos sont 
isolés de la masse par leur ron
delles) ; côté + filament de la se
conde R236 (première amplificatrice 
MF), métallisation, grille •uppres
seuse ; cosse de nmsse du transfor· 
mateur MF2, enfilée sur une patte 
de .fixation ; douille « .terre » ; côté 
+ filament 1R5 ; côté + filament 
de la prem:ère R236 (amplificatrice 
HF), métallisation, grille suppres
s.euse~ Enfin, terminer par la liai 'iOn 

du filament de ce dernier tube au 
bloc accord-oscillateur (deux prises 
extrêmes) et à la fourchette du CV. 

Câbler ensuite, en fil américain 
ou isolé sous soupliso, tous ]es con
ducteur~J reliés au -1,5 V, puis l'in
terrupteur de la pile de poche ali
mentant les ampoules de cadran. 

Le bloc accord-oscillateur doit 
Hre relié au pl us court aux sup
ports du tube HF, de la 1R.1 et à 
la douille « antenne >> ; par consé-
quent, pas de câblage à l'équerre, 
mais des fils en ligne droite, cela 
d7tiïs- le but d'améliorer le rende
meÏÏt sur les ondes courtes4 

Le câblage des différents tubes 
n'offre pas de difficultés majeures : 
par contre, les deux transfonnateurs 
MF ayant des sorties en Ill nu voi
~ines les unes des autres, il est pru• 
dent de protéger sous soupliao : 

1• La liaison plaque 1H5 - pri
maire de ~1F1 (Ill très proche d'une 
vis de fixation de la rondelle, c'est
à-dire très proche de la masse) : 

2• La liaison secondaire de MFl 
- cos.e relais de la seconde R236 
(ce fil se croise avec la sortie pri
maire, qui va au +HT) ; 

3• La liaison plaque troisième 
R236 - primaire de MF2 (proche 
d'une vis de fixation mise à la 
masse) ; 

4• La liaison secondaire de MF2 
- diode 1S5. 

Le fil +HT venant de l'Interrup
teur du potentiomètre doit être rellé 
à la résistance d'écran de la 1S5, 
à la ré•istance anodique de ce mème 
tube, à l'écran de la 3A4 et à la 
ligne HT générale ; Il n'est pas dif
ficile de ranten.er ces connexions 
en un seul point, mais cette opé
ration est fadJit~e en rnontant un 
relais à deux cosses au ,~oisinag~t 

de MF2, 

(Suite et fin .-;age 434.) ;Figure 1 
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DEVIS DES PIÈCES 
DU RÉCEPTEUR 

HHAriL( 
décrit ci-contre 

1 Châssis percé )jo 12.. 625 
1 Hloc 3 gammes FER

ROSTAT 504 .......• 1.350 
1 .Jeu 2 :\'IF à pots fer-

més 20 mm. . . . . • . • • 870 
CV 2X0,49 JD • .. ... 660 
Cadran DR 504 JD .... 1.078 
Potentiomètre 500 K 
double inter . . . . . . . . .. 240 

1 Contacteur 2 circuits, 
:! positious . . . . . . . . . • 100 

3 Supports miuiatures.. 66 
3 Supports octal •..... ~ 36 
5 Plaquettes intermédiai-

res . . . . . . . . . . . . . . . . . • 30 
1 Bouchon HP avec sup-

port 4 Lr. . . . . . . . . . . . • 51 
3 Plnquettes (AT - PU • 

HPS) . . . . . . . . . .. . . .•• .24 
4 Routons 38 mm . . . • • • 88 
1 Jeu de lampes ....... 2.670 
1 HP 20 cm Pni:\"CEPS 

(tr. 8 000 ohms) ...... 1.925 
1 Pile 1V,5 longue durée 540 
1 Pile 100 V long. durée 

(40 mA) .............. 1.800 
1 Pile 4V,5 éclairai(e • . . . 70 
1 Ebénlsterie à colonnes 3.340 
1 Grille décor or mat • , 590 
1 Tissu . . . . . ........... 91 
1 Jeu capacités • ,. ..... 496 
1 Jeu résistances ••••~ 176 
1 Jeu fils, cordons •••· 227 
1 Jeu divers (vis, écrous, 

cosses relais, etc.)..... 125 

TOTAL ........ 17.268 

Supplément pour bloc 3 gam
mes + bande maritime (75 à 
200 M), au lieu de bloc 3 gam
mes •••••••••••• .. •••• 1.100 

• 
RADIO M. J. 

19, rue Claude-Beruard, 
PARIS (5') 

Tél. GOBelins 47-69 

C.C.P. PARIS 1532-67 

• 
GENERAL 
RADIO 

1, boulevard Sébastopol, 
p,,RIS ( 1 ") 

Tél. Gutenberg 03-07 

PARIS 743-742 
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! p~œ>X<&rP1~~œ s ~ 
(SIIile et fln. - rolr pQge 43ll) 

lUbe au point 
et perfornaant•es 

Le bloe d'accord est un 504 de la 
marque « Ferro•tat », qui comporte 
6 noyaux réglables et 4 trimmers. 

Corrupondances : Le chi\sds re
tourné, bloc. vers la droite de l'ob
sf"rvatf'ur, on a de l'avant à Par
rit-re : 

a) Xoyaux de ~auche : osrillatcur 
GO, o~eillat1·l1r PO, osdllntf'ur OC ; 

b) Trimmen : oscillateur (;0, ar
rord (10, osr;]latt'ut· OC, accord OC ; 

c) :-ioyaux de droite : accord GO, 
accot'd PO, aerord OC. 

Ordre de.< rtglages : Lrs ~IF étant 
rt"~:lées sur 455 kHz, on réfiZ;Jera Jes 
ditl'érenb autres circuits dans l'or• 
dre ~uivant : 

a) Gamme PO, 1 400 kHz (trim
mers du CYl 

b) t;amme PO, 57! kHz (noyault 
du hlor) ; 

c) Ga mm•· OC, 16 MHz (trimmers); 
d) tiamnte OL', 6,5 ~1Hz tnoyunx) ; 

Lrs résultats ohtrnu\ sont, répé
tons-If>, IlC"ltt>tnt•nt supérirurs à reux 
que donnent les appareils portatifs 
alintt>ntés sur pil!'s, et nr compor
hnt 'l'"' 4 tllhr< : IH senslhilité ''tll~-

tnoln~ g-t-né par lrs pal'ns:trs qu'llll 
JWstt• St'd<'llr : crttr obst>ryation conT
hlt•ra d'Hi~r. t'Il flHI'tkulit·r, lt>~ fcr
\'t'llt!\ de Hadio-l.uxt•mhour~. 

20 ono pF : nn dr> 0,1 nF ; un de 
:>n 1d'-:;o \': "" de :,n ~tF-J:.o Y. 

Ut:si'\lllll('es uut· dt· .ton Q-0,5 
\\' ; l!llf' dt• :"i l\~-J ; lii'!l'X dt• }t) k'l ; 
till!' df' :!0 l.:Q ; llllt' dt• ïo kU ; une 
dt· 100 l,;~~: dt·ux dt· 1 \I~!; 11!11? de 

1,:, \IQ; "'"' d<· 2 \lU; ""'' de 
:1 \lU ; trois ill' ;) \[ÇJ ; un<' de 

e) (;amtne GO, 264 kHz (trlm
mer•l : 

1 iort-il' pl'rnlf't d'f>ntend re t'aC': lf>nH'nt 
en plPin jou1· 1lf''\ étnrtfi'IHS PO rf'
hltivement èloi~nès. Par C'XPmplr, 
dans ln banlieue pnt•lslrnne, on oh
tient Bruxelles ~20 kHz dans d'ex
Cf'lle-nt~'~ !.'onditions, Rrnnrs, Limo~e-s, 
Lille et qurlques émetteur. anglais.-~ 

A remarquer qu'un tel appareil est 

Edouunl .lOl'A:\:\E.-\L', 

/) Gamme GO, 160 kllz (noyaux). 

A titre ïndicatlf, la fr~qurnre 

propre priJua!re dt> l'accord e~t de 
385 kPlz, et ·Jes arraihllssements de 
la fréquence· -image •ont supét·ieurs 
aux chiffres nlivants en OC, PO et 
GO : 10, 40 et 60 dB. 

1\'omeHt'lature des élénwnu 

Condensnfellrs : trol~ di:> 50 pF, 
HJÎl':l ; dt•ux dt• 100 pF, miea : d1·ux 

<le ~tHI pF, ndca ; un de :;llO pF ; 
un d~ 500 pF, mica ; nn de 1 0110 
pF ; !roi• de 5 UOII pF ; deux d<' 

JO \Il~· ~ 
Sola. - E\:cPptinn fa'tp de la 

n··sbdaTit't' dt• .ton Q, L'{'S résistances 
!\Oilt dl' 0,2") \\'. 

Jloft!ll tirnni·tre 
rnptt•u1· tlout)lt'. 

o,:; ~rn à inter-

Soixante années d'électricité et d'électronique 
L 

E progrès '~ientilïque étant lié au dè
v~loppemcnt de l'industrie, auquel ses 
laboratoires participent, une rétrospec

tive des créations· d'une grande firme offre, 
au point de vue historique, un !ntérèt cer
tain. C'est pourquoi nous profitons de l'an
niversaire de la soixantième ann~e d'exis
tence de Philips pour faire une incursion 
dans les grandes li.gnes de son passé. 

C'est en 1891 qut fut fondée cette firme. 
Son but était modeste : la fabricalion des 
lampes à incandescence. Néanmoins, il Je 
parait encore· davantllge· llUjourd'hui, !OJ·s
qu'on le compare à l'ampleur et à la di
versité de ses activités actuelles. 

De 18111 à 1907, Philips ne fabriqua que 
des lampes à filaments de carbone. puis en
treprit les lampes à filament de tungstène; 
en 1913, naquirent les lainpes demi-watt à 
atmosphère gazeuse. En 191 i, les premiers 
tubes à rayons ;x firent leur apparition ; en 
1918, ce fut le grand dt'part de l'élcctroni. 
que avec le! tube! amplificateurs de ra
dio, suivis, en 191!1. par les tubes émetteur~. 

Les nouvelles fabrications sc surrédèt·ent 
à une vitesse accélérée : les tubes au n{·on 
en 1!121, les chargeurs de batteries en 192:!, 
les cardiographes en 192;), le~ amplificateurs, 
haut-parleurs électromngnétlque<>, micropho
nes en 1 !l2n. La fahricat!on des pièces dé
tachées s'inten~ifia en 1!l2i avec les poten
tiomètres, résistances, condensateurs, haut
parleurs électrodynamlque5. C'est aussi du
rant cette année que démarra le cinéma so
nore avec tourne-disque ~ynchrone, et que 
la matière plastique Phillte fit snn appa
rition, de même qu~ le~ émetteur•-récepteur• 
rle hnrrl. Enfin. nn rlomnine très différent fut 
abordé : celui des vitamines, notamment 
de la vitamine B. 

1!128 représente une ann~c import01nte en 
matière de radio, puisque ce fut C('i!e du 
lancement des prem.h•rs récepteurs domes
tiques. Les tu!Jes it rayons X à anode tour
nante, les lampes à rayons ultra-violets 
et les cellules photo.èlectriques virent le 
jour en 1!l~W. les lampes ÎA \'apeur de so
dium en 1!13:!, ~t à vapt·ur de rne1·cure rn 
1H:J4 ; 1 !1:12 fut également la da t" de nais
sance des Hpparcils de di!'frildion de." 
rnyons X ; 1!J:J.I. t·elle des premiers tubes it 
rayons cathodiques. Cela p~rrnit ltl réali
sation, l'li 1!l:i;,, des premier~ instruments de 
mesure éledroniques. Ce fut aussi ~n 1~:~~. 

que les studios de radiodiffusion furent 
équipé~ rlu s.vst~ll1!' de reproduction sono
re sur film Philips-~liller. 

En JH:l6 furent créées les premieres éll·C· 
trodes de soudure et les dynamos de bicy
clettes. 

Les laboratoires dt Philips n'rt~ient pas 
restês Indifférents aux recherches atomi
ques et. en l!l:Ji, ils realisèrent des gén~rn
teun à très haute tension, puis, dO:s 1!138, 
des génërateun de neutrons. 

193!l fut l'année des acier~ spéciaux 
l'Introduction du ticonal dans ln fabrication 
des haut-parleurs révolutionna leur con.s
trnction ; elle fut aussi celle de l'achèl'e
ment de~ tubes flnoréscents, qui apportèrent 
a\1:"1 éclairagistes un élément nouveau, dont 
nul n'ignore maintenant l'intérêt. 

Ce fut en 1 !l-lO que sortirent les lampes 
Infra-rouges, les quartz, les électrodes dt' 
soudure drte~ de " contact ~ ~~ flUe fut créé 
le département électro-acoustique. 

Pendant la guerre. toutes les activités fu
rent mises en veilleuse. Cependant, en 
1943, fun:nt réalisés des appareils pour l'a. 

nalyse des r:~yons X diffract~s, aYec eomp
tt.)ur dl' Gcig('r. 

L(·s ingl·nieurs dl' L1 firtne s'intl·res'>Pnt 
depuis !on~temps il ln t(·lévision. En Hl:!~, 

ils constntisirent un icnno.;;copp : en lH-l:), 
ils- rêalisè•rent, not;;mment, des récL·ptcurs ::t 
projection sur écran. C'c't en I!H.i que les 
fameux tubes n iml'lek, descendant d'une li
~ni·e remarquable, furent mis sur le mar
ché. 

l'n prnjcrleu!' cini·mato~r:tph!que por:atj,i. 
trh pcrfeetionni· pnu1' films de 3;, mm, ll 

ri'' pn',cnlé en 1 !141i. 
1 !l4i repré,rnll•, d:tns la chroncdr,~ic dL' S. 

rréatinn., Philips, une ,:~te impol'lnnle. puis· 
<]Ue ce fut celle elu nticroscope t'lectroni
que. 

En J!q8, une nouvelle mntii:re. le fr·rro:o:
cnhe, apporta dans les :1pplicutions haute 
ft'éfluence. un appoint s~rieux. Durant 194!) 
et 1!1~>0, réceplem·s el televiseurs atteignirent 
une qu!"ditl· ini-~Hdi-r_·. 

De nr>UYelles f~,bricntion' virent le jour: 
nppnreils contre la slll'<litt'. aspirateurs et 
toni•• la gammr rl'npp:1reils mc'nagt-rs. Dans 
le domaine inr!nstriel, les four' haute fré
quence. les postes de soudure, les filtre~ 

mngné!ifllle,, les rrrlrc·"Pur' rh• f!rnnde puis
sance et quantilt' <le nouveaux instruments 
électroniques de mcsurP. 

Plus les ann,'es pa"cnt. plus elles sont 
fertiles : la varirté des branches où Philip~ 

rayonne, qui vont drs rasnir~ aux cyclo
tron s. ne mn n CJll e pas d'étonner : mais, 
quelle que soit l'importance r~e l'appareil, 
le même soin est pris pour flUe rr~ne la 
qualité CJUL depui~ soixante ans, a fait le 
prestige rte cette mnr<Jnr. 

~1. D. 
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La pratique de l'osclllosraphe cathodique 

Les oscillateurs 
' a tubes ' a vide 

A ",""EC des tubes à Iuntinescence, 
ou mê-me des thyratrons, la 

fréquence n1axinuut1 de-s déchar
ges SUCCt'SSÎ\'PS drpPnd, COllllllf> llOUS 

l'avons indiqué, de la vitrsse de 
d iffu•ion des ions. Il est assez 
difficile, en prat:que, de dépasser les 
fréquences de l'ordre de 10 000 c/s. 
::\Iême sans atteindre cette limite cri
tlque, et lor~ique la fréquence aug
mente, la différence entre la tension 
d'amorçage et la trnsion d'extinction 
devient beaucoup plus réduite, ce qui 
diminue la sensibilité du système. 

C'est pourquoi, p~ur des fréquen
ces très élevées ef, en particulier, 
pour la télévision, on emploie sou-

S('rie avPc une résistance, et de va
leur convt•nabltmcnt déterminée. Mais 
cc ~ystbrne n'eost égaiPment ut;lisahle 
que pour une seule fréquence de ba
layage ; c'est pourquoi il ne peut 
servir, en pratique, que pour ces 
systèmes de télévision. 

Base de temps 
à oscillateur bloqué 

Ce montage est employé en télévi
sion, tnals rarement dans le1J o~cil

Joscopes, en raison de la rédurtion 
de la ~~:amme de fréquences possibles. 

Ce dispositif comporte une lampe 
oscillatrice. montée suivan.t le prin-

• • ·• l~n~ton 11ilurht'f" pour 
S,jncflruntsll~,,m. 

Fig. 1. - Généra te ur de relaxation à lampes, comportant une pentode pour 
la charge et deux pentodes pour la décharge (montage Philip•). 

vent, du moin• lorsque les conditions 
d'utilisation le permettent, des oscil
lateurs à lampes à vide poussé. 

Le plus simple des montage• de 
rf'laxation de ce genre est le multi
vibrateur d'Abraham et Bloch, qui 
est symétrique. Le• systemes qu'on 
p<·ut utiliser à l'heure actuelle sont 
très djvrrs, et p;rftcf:' à t>UX, on prut 
obtenir drs oscillations dont la fré
quence prut atteindre 500 000 c/s. 

On voit ainsi sur la figure 1 un 
générateur de relaxation à lampes 
comportant une pentode pour la 
charge et dPUX pour la décharge. 

Le condensateur Cl e•t charge au 
nJOven d'une source de tension conti
nu~ de 500 V, composée d'un sys
tt·rne de rrdressemrnt avec une valve 
biplaque et un circuit de filtrage. 

l .. a dêcharKe de CP condPnsatPnr 
s'opère au nlO)'l'Il d'une dPuxë•n1e 
prntode Y2 ; l'adjonction d'un troi
sième tube \'3 permet d'accélérer 
considérablement la déchar~e, ce qui 
assure de• oscillations de fréquence 
très élevée. 

Pour 1Ps tuhrs de p;rand diamHrP, 
et spécialement pour la réception en 
télévision, qui exigr un balaya~e sy
métrique, il drvirnt nrcPSSUÎre de 
réaliser des tensions de déflexion de 
l'ordre de 300 à 400 Y an minimum : 
de là, l'emploi de lampe• à vide 
supplémPntairl"s amplificatrtrr", Am
plifiant la tension obtenue à la sor
tie du système de relaxation. 

Des svstèmes de rectifleation de 
la varlaÎ!on de charge du corrclen
s•teur peuvent Hre réalisés en dl•
posant en série sur le circuit de 
charge un bobinage placé aux bornes 
d'un autre condensateur monté en 

cipe de la réaction négati\'C, avec un 
enroulement de grille et un enrou
lement de plaque couplé• par Induc
tion. Les oscillations haute fréquence 
ont une grande amplitude, et lrs ten
Sions positives dderrninent la pro
duction d'un courant de grille lm
portant. La grille dt•v!ent a .. ez 
négutive pour détern1inrr Je blocage 
de l'oseillateur, ce qui a valu svn 
nom au monta~e (fig. 2). 

Lorsque J'oscillation ~~J'arrflote, le 
condensateur <le grille se décharge 
à travers la rtisistance de fuitP. ju§
tJU'au moment où la polarisation né
gative de grille diminue suffisam-

~ .. 
~~r---~-t------~--4r--~~ 
~~ 

ment pour rendre possible la reprise 
ur l'o•clllation, et le même phéno
llJène recon1mence. 

La tension obtenue aux bornes du 
condensateur est donc une tension de 
relaxation ; la période du phénomè
ne est déterminée par les valeur. de 
la capacité et de la résistance. La 
forme de la variation dépend de 
l'amplitude, de la fréquence de l'os
cillation, des valeurs des élément• 
et des caractéristiques de la lampe ; 
elle ne peut être très régulière. Ce 
defaut a beaucoup moins d'impor
tance rn télévision, où l'on utilise 
~e montage comn1e générateur rt':m
pulsions commandant Indirectement 
le système de décharge. 

Trace de retour 

Lonqu'on utilise une ba.- de 
temps à tubes à vide pour !',<tude 
des phénomènes à haute fréquence, 
le temps de retour du spot prut être 
relativement élevé, de l'ordre du 
dixième de la période ; Il devient 
relativement plus grand pour les 
fréquences élevées. Ce phénomène 
peut constiturr un inconvénient lors 
de l'étude des tension• haute fré
quence ; pour l'éviter, Il faut appli
quer sur la grille du tube cathodique 
une tension négative suffisante pour 
Iédulre l'intensité du spot durant le 
temps de retour. 

La tension de modula! on appliquée 
sur la grille doit être formée, dans 
ce ras, par une série d'impuhion~ 

négatives, correspondant à cette durée 
de retour, et fournie par la base de 
temps elle-m~me. Il suffit, la plu
part du temps, de relier un point 
bien choisi de la base de temps à la 
grille du tube, par l'intermédiaire 
d'une capacité. 

Buse de tt>mps circulaire 

En appliquant aux deux paire. de 
plaques de déviation deux tension• 
sinusoïdales déphasées de 90°, on 
obtient sur l'écran une ellipse, dont 
les axes coïncident avec les axes de 

r 
Fig. 2. - L'oscillateur blo

qué. - 1 : Principe du 
n1ontage. - II : Variations 
du courant plaque et de la 
ten•ion grille.- III : Sché
ma d'une base de temps à 

osc!llateur bloqué. 

OMNITEC 
82, RUE DE CLICHY- PARIS IX· 

Toutes pièces detachées SF:LTES 
aux meilleures conditions 

- REMISES HABITUELLES -

Alter TA3 65 mA, 5 lampos 
TA4 75 mA, 6 lampes 

Pot. Alter miniature, av. int. 
sans int. 

Ampoule cadran 0,1 ou 0,3 
Clou a11tenne toutes teintes 
Câble acier cadran ....... . 
Douille banane laiton isol. .. 

- prof .. 
Mill!. 2 mA, diam. 50 mm 
Bobinage MPC1 galène .... 

MPC2 monolampo 
Pretty blin·dé 3 gammes ..•• 

OC étal. 4 gammes •• 
Ferrostat 501, O·C-·PO-CO .• 
Babitax OC-·PO-CO ......•. 
Artex 315 ............... . 
MF ltax miniature 28X28 .. 
MF Ferrostat 35X 35 ..... . 

44X44 ..... . 
MF Ferroxcub ultraminiatur,e. 
Wire!ess 4263, trotteuse ...• 
P:nc~ croce. vis ...•..•••• 
PAT 0,1 1 500 volts .... .. 
PAT 0,05 -0,02 ...... .. 
PAT 0,01 - 0,005 - 0,002 
Crista.J ~rm~n;u-m 1 N34 

1.200 
1.330 

160 
117 
30 

9 
12 
10 

7 

::300 
155 
175 
910 

1.215 
990 
735 
~40 

600 
580 
595 
575 

2.400 
8 

24 
22 
20 

950 

1'ECHIJI!lSTER 
ENSEMBLE GRAND I.UX•E 6 LAMPES 
ébéniste·ri.e marqueterie, âlclssi:; cldmié, 
transfo. Alter, cadran Star, capa. 
Wireless, pot. Alter, HP Au<lax, toutes 
pièces de qualité, absolument co-mplet, 
avec vis et soudure, etc. . • 16.000 

Octal bakél. HF 15, stéat. 9 2 

Nova·! - 38, 310 

Rimlock - - 30, 
Châssis pygmy 5 !am.pos TC 

8 uF 500 V bouteil·le alu. 

8 uF 500 V cartouche .... 

ECH42 EAF42 EF41 
EL41-EZ40, Phi·lips Miniwatt 
en boites cache·té.es, l"f jeu. 

UCH42-UAF42-UF41-UL41 
UY41, Philips, sceHôes, le jeu 

140 

250 

125 
130 

2 280 

2325 

En.,;mble GR 5 ALT coffret bakél. 
dimensions 370 X 240 X 205 
CV-cadran Star miroir, châssis-ba·fflle 
fond et gri1·1~ luxe • .. .. • 3.950 

Ensemble SB 5 TC coffret bakélite 
dimens1ons 245 X 175 X 145 
CV-cadran Star, châssis, fond 2.150 

EXPEDITIUN IMMEIJH1'E 
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déviation. l.OI'"Yue le< Mv!atlom h~
t·.zuntalf's t't \'l·rtic<de~ suut t'-~flJ('s, 

l't>llip3i~ (lc·vif•Jlt un rt..•rcle, le ipot 
s~ dt-pl;tce à vitt>!iS(' constante à un 
tour par pério(l(' dt• ln tf•nsion ; la 
base de lemps est elite cireulaire. 

tlur un éentn de Hliinle dioruètre, 
ln lon~ueur du eorçle est beaucoup 
plus grande que celle de la ligne 

Ô) 

un dispo~itif rte hase de trmps rlr
culairt> f't t'Il :.1ppliquant sul' les 
}Jornes prévue~ pour la tension ù 
éludif'r, llllP tl~nsion t•n <lento;; dP sril' 
syncJll'onisèe dirrcternent, ou sur un 
sons-multiple de la fri,quenre de la 
hase de temps circulaire (fig. 3A). 

On obtient ainsi une trace tri•s 
longue, <IUi peut atteindre facilement 

~ 
® ® © 

• 
.,.. 1. - Oscillogrammes obtenus avec tracu en spirale (A), radiale (B) 

et en zigzag ( C), 

droite réalisée avec une ba~e de 
tempi ordinaire. Comme les sensibili
tés c;J.es deux paires de pl;~ques ne 
sont pas con1plftenH'Ilt égales, l'une 
de.s tensions cloit, en prati([Ue, être 
un peu plus élevée que l'autre. 

Ce dispositif déplace le spot en le 
faisant tourner autour du centre de 
!"écran à une vltess@ angulaire con~
tante ; la courbe obtenue e~t en coor
données polaires. L'une des coordon
nées est constituée par l'angle de 
rotation, proportionnel au temps, et 
l'autre par la distance du spot au 
centre, proportionnelle à la tension, 
ce qui fSt difficile à obtenir ; il fat1t 
adopter des disp~itifs d'i!tll!que en 
ptuh-pull assez complexes. 

Bcnes de temps composites 

Dans ces systèmes complexes, le 
déplacement du spot ~ur l'écran est 
déterminé par l'action de deux ba
ses de temps di•tlnctcs ; ces diJpo
sitif• sont surtout employés en 
télévision et dan, les appareils de 
r11dar. 

Il en est ainsi pour la base de 
temps en •pirale, obtenue en ul!lisant 

. 

50 cm S\11' un 'cran moyen. Connl!ii
sant la fréquence de 1;~ h11s~ de temps 
spir(!le, qui est la même que celle de 
la i>ase de temps ordinaire, et la lon
guel-!r de la trace, on peut repérer 
immélii;~tement un phénomène déter
miné sur cette trac•· 

On obtient, d'une manière analo
gue, une hu• de t,mp• Flldiale en 
utilisant comme fréquence de la ten
sion ordinaire en dents de ~Jcle, un 
multiple de la fréquence de la ba•e 
de temps circulaire, au lieu d'un 
sous-multiple (fig. SB). 

En rci;lllt~. la tr11ce obtenue '"t 
formée par t~ne série de fractions 
de spirale ; mah si la fréquence de 
la base de t'mps est élevée, on peut 
con11idérer çes fractions de spirale 
comme des droite, r~d!ales. Ce HS
tèm~ ut employ~ dan~ le r~liar Pll
norllmiq\le. 

Lorsqu'on applique, d'autre part, 
sur les phH]ties de q~viatlon horizon
tal~$, \li!U tension ,tnusoïdale et, ·sur 
les pl11qun Ile déviation verticale, 
une ten11ion ordinaire en donts de 
icie, d'une fréqt~ence IO\lS-multiple, 
ln trage du spot ,ur l'écran prend 
une appare.nçe eu ~tgnll· En réalité, 

~BmLIOGRAPHIE 
. 

COURS D'.t.VGLAIS RADIO -INDUS
TRIEL (Radio- Télevision- Radar) 
Iudispeusable à tou• les techniciens 
de la radio, pClr P.-.t. Boursault, 
Jngeniellr I.E.G., cliarge des cour~ 
dan• l'.irm~a amt!ricail'!e (191$!, 
membre d'une mission tee/inique 
intèrnllit'e (19H-19.5). - Un volu
me 2IX2ï de 70 p<tges. Edité par 
la Société d'Editions Techniques et 
Commerciales, 14, Füuhours Pois
•onnière, Paris (10•). Prix : 600 fr. 

CE cours a été conçu de façon à 
présenter les termes techniques 
an11lo-uméricains de manière vi

vante, c'rst-à-dire dans des phrases 
correspondant à leur signification 
technique. 

L'auteur s'eot efforcé de présenter 
1ous les termes d'usage courant cor
respondant au niveau de la technique 
actuelle (19o1) ; ils suffiront pour 
permettre <le comprendre l!lsément 
un exposé technique, quitte à cher
cher confirmation d'un point litigieux 
dans des exposés similaires ou auprès 
des spécialistes. 

Il ne pouvait, en effet, être ques
tion d'inclure dans un cours partant 
du niveau élëmentaire, les quf'lque 
15 000 termes que l'on peut déjit ren
contrer dans les publications techni
ques anglo-amér·icuines 1 Cepend11nt, 
l'auteur s'e•t efforcé de mentionner 
tous les termes indispensables... et 
mêm beaucüup d'autres. 

L.i LECl'VliE AV SOS ET L.4 
1'RA.VSJWiSIO.V MORSE RE.VDVES 
J.".V:ILF.S, pqr Jcqn Brun. - Fn 
ouvrage (155X240 mml, de 120 pa
ges, illustré de nombreuses figures. 
Edilé par Albin Michel, 22, rue 
Huyghens, Paris. En vente il la 
Librairie de la Radio, 101, rue 
Réaum1,1r, Paria (2•). Prix : SOO fr. 

CET ouvragf expose de façon clai
re et détaillée tous les principe11 
de la lecl\H·e au son et indique 

les méthodes d'entraînement les plus 
rationnf'lles, pern1ettant à, toui ceux 
qui sont obligés d'apprendre le ~fo,·se 
d'obtPnir rapidemf'nt d'exrel1f'nts rfo
sultats. rn chapitre est consacré à 
l'exposé des éprPUVPS pratiques f>limi
natoirrs des certificats de radintélé-
1\raphiste,, ne nomhreux exercices et 
questionnaires sont d'une gr~nde 
utilité pour 1~• cllndid~h-

Le dernier ch11Pitre ed consacré 
aux codes de trafic et aux abré,·ia
tions : code Q offkiel, code Z, rode 
Q des amateurs, abréviations nsnPlles 
~nglaises. Cet ouvrage intéressPra 
don~ non seuJemrnt les candidats anx 
examens pour lesquels la connais
sance du Mor·se est obligatoire, mais 
encore tous cenx qui dt'·sirf'nt ronnaî
tJ·e la signification des abréviations 
en usage dans le trafic des amateurs 
émetteurs. 

c'e't h développement cie périocin 
d(• !.1 ten~lon sinuioïdale da!fll le 
sen• vc•r·tlrul. 

On ohtit•nt oinsi un~ trar@ hBau ... 
roup plus longue que Ja trace lwri
zontale, mais la vitesse de déplace
ment du spot n'e6t pas ~onst~tnte. 
La figure permet d'observer un phé
Jtornènc trans:toire, n1ais non d'en 
mesurer exaetcmcnt la durée (fig, 3C), 

Lorsq11'on applique, enfin, !lill' ln 
plaques de déviation horizontale une 
tension sinusoïdale, le 'lpot se dé ... 
place suivant llllf ligne hori~pntille 
et, pencj~nt lln• périolie cju ph<'no. 
mène, ii parcourt cjcu'l' fois cet!~ 11-
gll(', de clmite li gallCh~ et de ~auche 
à droite. 

J,a tracr horizontale c<m~tlttl~ donc, 
en rruelque sorte, une l.>ase de temps 
!'Îilltsoülalr, mais la vites~e de dép1a
erment du spot J]'c~t pa& çoqstante : 
ntaximutn au centre, ~lle diminue 
pt ogrt>sslven1ent vers le§ e-:ttrétnHés 
et s·~nnule pour chan~er d!l sens. 

J"orsqu'on appliqu~ la tension à 
étudi~r our les plaqlle• de dévip!ion 
verticale, l'image obtenue con•titne, 
en réalité, la ,uperpo•ition d~ rlelll' 
Jm!lg"s : l'l!ne ••t forml'e pendant 
le déplacement du spot, de gauche à 
droite, et l'autre pendant le p11rcours 
de retour, de droite à gauche ; ces 

*'"'on(/~ 
syncJvw,i.u~-... 

Fig. 4. - Principe de la synchro· 
nisation de !11 base de temps. 

Images ne se superposent e~acte• 
ment que pour une condition de 
phase entre lBa deux tensions. 

On a es~ayé de faire dlspar~ilre 
cet Inconvénie-nt en supprlm11nt la 
trace de retour·, c'est·à-dlre en sup
primant le faisceau cathodique pen
dant c .. tte durée, en appliquant à le 
grille 1,1ne tension conven11blt. 

SynelaPORI•atlon 

Lorsqu'on veut étudier un phéno
mone périodique pendant un ctrtain 
temp~, et obtenir sur l'écran un os
cillo~rnmme d'apparence Immobile, 
la frtqu•nce produite par la hase de 
temps doit être ég11le à la fr~quence 
de variation du ph~nomène ou à un 
sous-multiple. II e•t souvent dlffl
cilo de maintenir un rapport d• frci
quenre ah~olunlf·nt exart, en rAhon 
de la difficulté cie maintien de la 
st~hilité des fréquences ; on est 
umc•né ainsi à synchronher 111 base 
de temps avec Je phénomène que l'on 
veut éltJdier, c'e$I·Îl·dire il contrôler 
b fréquence de rrtte ha•e par celle 
<le la tension étudiée, au moyen d'un 
montQge intérieur ou à l'aicte <t'une 
tension extérieure de synchronhatlon. 

On prut se rendre compte sur un 
tlljTa!ron, par exempl•, du fonctfon
nenlf•nt du dispositif de synchroni
sation. Tons les autres facteurs ~tant 
Ir·• mêmrs, la périorle de la base de 
temps dépend de la tension d'arnor
ça:>;e d11 thyratron, déterminée par la 
tension appliquée sur SI! grill~. La 
trnsion appliquée aux hornes du 
conrlcnsateur est do la forme bien 
ccnnue, et sa décharge se produit 
lorsqn'elle est égale à la tension 
ù'amorçage du thyratron. 

Lor,qu'on applique sur la grille 
du thyratron une tension 111ternatlve 
de fréquenee supérieure à. celle de 
lu base de temps, la tension d'allu
mage varie en correspondance, et la 
décharge se produit toujours au même 
point homologue de la courbe. La 
période de la base de temps est ré-

dt~ite et devient ~3111e à relie de 1!1 
larlatiCJn àr ten~ion appliquée $Ur 
ln grillo elu thyratron : Il y a dono 
bien synchronl~at!on effective (t'i)(. 4), · 

-\li ~ontr;~ire, si la fréquence de la 
variatlnn Ile tfn~ion du phénomène 
lilt\lli~ e~t infdrlpm•e à celle d~ la 
base de temps, l'amorçage se produit 
en des points variables de la courbe 
de la tension alternative, et il n'y 
11 Jl!l' de i)'llohroplaillion, L11 f•é~ 

. quence fondamentale de la base de 
tc mps doit être inférieure à celle de 
111 t,n,lon étudiM ; mai• déJil, dan~ 
le pr•mier r!ll. l'"mplltude de la 
tension fournie p41r la ha•e de t•mps 
••t r~duitr. ~~ rtl<' d'autant pino quo 
Ill fr8f1u•nPe de synchroni~ation dif· 
fore de relie de la basij, 

Il est donc désirable d'avoir des 
frtqttences très voisines et de pou
voir régler l'amplitude de !;~. tension 
de synchronisation appii<Juée snr ln 
gr!l!e du thyratron. cè dispositif de 
réglage dc;>lt avoir une impéliance 
élevée et ne c:lolt p,.s déterminer de 
grande variation de l'impédance du 
cireuit •h II'IIIA <lu thyr~tron. 

J"e principe con•lste à alimenter 
la lum(le à décharge par une partie 
d~ la ten~ion à étudier, à condition 
do réj:I~r Pffl\lablement, hien enten
du, )'osclllatlon de relllxation à une 
valellr très approchée de 111 fréquence 
du phénomèn~. 

La figure (i montre ainsi le princi
P• élémentaire d'un dispositif oché
mpllquf de synchronisation, d11ns 
lequel on applique la fréquence de 
synçhronlsatlon sur le tube à dé
charge liU moyen d'un transforma
teur. On peut éllalement llPPllquer 
cette ten•lon pp.r l'intermédiaire 
d'un montage à résistance. 

Pour obtenir la synchronisation à 
l'alde d'un thyratron, on applique la 
tension de synchronisation sur la 
grille de Ill lampe, et il suffit plou 
d'une faible vale11r ete cette tension. 
<.'e procédé est utilisé, en particulier, 
d~ns let systèmes r~cepteurs de télé
vhion, dans lesqu•h les oscillations 
de halay11!!~ vutlcales et horizon
tales dolv•nt Aire aynrbroni•ées au 
moy•n dn 'i~na1,1x transmi:J pjlr le 
p~nt' émetteur. 

L11 synchronltatlon peut éga!Pment 
êtr• •uurét dan• le ca• deo oaellla· 
tcurs à relaxation par lampes à vicie. 
011 volt aio'l sur la !liure 1 le 1)'11-

Fig. 5. - PrinciJile élémentaire d'un 
dispositif dt synchronisation de 

l'o1cill~teur de reluation. 

tème employé dam un oscillateur 
rel~tivement complexe. 

Une· partie de la tension à ét1,1dler 
est appliq11é' sur la grille de com
mande de la lampe pentode V3 par 
l'intermédiaire d'un petit condensa
te\lr CS. Les condonsateurs et résis
tances Cl, Ct et Rl •ont réglés de 
manière à obtenir approximativement 
l<> fréquence étudié~ : dans ces condi
tions, la tension de synchronisation 
asuz faible agissant sur la grille 
suffit pour commander ou 11rrêter la 
àécharge dn condensateur Cl exae.• 
temont 11u moment néceualre. 

Pour évit~r l'emploi d'un courant 
d,• synchronisation important, Il y a 
aloi·s intérêt à rédttlre liU minimum 
la capacité du condensateur de liai
son C3 1 en g•néral, pour !eR h~ute• 
froq11encea, ttn condensateur de 1:i pF 
Sllffit, 

P. HEMARDI~QlJER. 
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NOS REALISATION$-----

LE CAPRICE AMÉRICAIN TC 5 
Récepteur équipé de hl serte américaine tous courants, d'un 

rendemcpt excellent. Un commutateur perptet l'utilisation d'un 
haut-parleur de diamètre suffisant pour assurer une très bonne 
musicalité. Sa présentation, en ébénisterie soignée, ne lais!je 

~----------------------rien à désirer. ----------------------~ 

L E Caprice américain 7'C~ e~Jt un 
petit rl·reptt:'Ur tous eourunts dont 
la réalls"tion est tout indiquét· 

pour la période: ,Jf>$ vaeancf's. D'Lill 

enl·ombrenu•nt réduit, il est facile
ment transportabl• ; il peut 'ervir, 
en outre, de récepteur d'appartement, 
dont la nntsiral ité ne laisse rien à 
désir·er. rne comnlntation est, en 
effet, prévue pour I'ntllisatlon d'un 
haut-parlonr de dimensions plus im
portantes que celui qui t-quipe la 
maquette. Ce r~crpteur con~lillw un 
exemple d'utilisation rationnelle des 
l~mp<s mitlilllltrf• cie la ~érie ami·ri
t'llino ~ tous courants>> : 

12BE6, pentagrllle changeuse de 
fréqutnre ; 

12BA6, pentode amplificatrice 
moyenne fréquence ; 

12.\.1'6, duo-diode triode, détectrice 
et préamplificatrfce basse fréquence ; 

50ll5, tétrade ampliffel!trfce finale 
basu fréquence 

35\V~. Vll'lve ndreueu11e mono
plaqu,, 

E.rtnnen du schéma 

Le schéma, ass~z clasdque d11n• ses 
grandes lignes, comporte toutefois 
certaines particularités sur lesquelles 
nous donnerons quelques prédsions. 

Le tube pentagrille changeur de 
fréqu•nce 12BE(l diffère notablement 
des autru tubu remplisunt,la même 
foncUoQ : toute$ les électrodes, y 
compris la grille de commande, sont 
reli•'n directement à une bmche du 
culot ; Il n'y a IIUCttne électrode qui 
jou~ exrluslv~mtnt le rôle d'anode 
osrillatrirt. On utilise parfois, ~ur 
cerhlins montages, la ~rille érran 
(grilles 2 et 4) comme anorle oscilla
triee, mflh on perd ainsi heatwoup 
c!'avantag<·s du pen\agrill<' ; le mon
luge !e plus ratfonnt•l est cdni que 
nnu1 avons a.:lopté, c'est~à-dll·c avre 
l'osdllateur à •·ouplage eathodique. 
L'écran et la paire de plaques déLec
tl·icrs, fixées sur ,les tnontants dr: la 
grille g,, jouent alors le rôle d'anode 
oscillatrice et sont au potcntie: de la 
nlasse pour la fréquence de l'oscil
lateltr. Lu. pri•sence de la gdll~ sup
p\-esseuse angn1ente la résistance 
interne. du tube et, par suite, Je !(ain 
de conversion. Cette action du sup
pt·esaetu· ost particulièrement Impor
tant~ quand IP tube est utilise' Hvec 
une tension plaque assrz voisine de 
cel:i" dt Pérran, comn1e c'est le cas 
!ci et, en général, sur les récepteurs 
tous courants. 

l'ne fonction importante de l'écran 
et du plaques déflectrices est de rli
minuer l'influence du potenti•l de la 
grille de commande sur la charge 
d'espace au voisinage de la cathode. 
Le potentiel négatif de la ~rille de 
commande r~pousse l~s élccti:ons se 
dirigeant vers l11 plaque et en renvoie 
certains vers 111 cathode. Parmi ces 
dernlen, ceux qui parviennent au 
vols!na11e de la eathode influent sur 
la charge d'espace de cette rt'glon, 

En raison de la position des mon· 
tant. de :a grille de commande par 
rappDrt aux plaques déflectrices, 

cellt•s-ci Interceptent la plupart des 
l·lt'drons retournant vers la cathode. 
Par sui le, les t'lrctt·ons renvoyé., par 
la grille 1le conunande ont pe"n d'effet 
~ltt' la charge d'espace an voisinage 
de la cathode. L'êrran agissant com
n1e un hlindagr, :e champ éle('tro
~latique de la grille de commande 
n'a, ln i aussi, que pen d'effet sur la 
rharge d'espace, ct les plaques dé
flertrices et l'i•eran isolent la charge 
d'espace cathodique de la grille de 
cnnlnlancle. 

Ainsi, lu variation dn courf\n.t tle 
catho(lt> rl'su~tunt d'une yariation du 
pntt'nti1·l dt> la grille dr cmnmande, 
P~t fi:lihle. Commt> une variation du 
pntPntiPl de In grnle de con1n1ande 
n1odifif' lt> courant anodirptt>, crttr 
modification rst accon1pagnt;e d'une 
modification du courant d'i?rra.n, {ln 
sens contraire, d'uni! valeur absolue 
pen différente. Par suite, un sign11l 
HF appliqué à lu grille dr romm~nde 
module légèrement Je courant él<ctro-

Figure 1 

nique dans le circuit de cathode. Cela 
e~t imporlilnt, car il e~t tlt'•irable 
f[llf J'irnpfd~ncr du circuit de ratlw
de produise une lt~gère ri-action ou 
contrt•-n.'•'tction du ~ignul d'entrée HF 
et du sil!nal de sortie ~IF. 

Une u.utre Jlropri{·li• importunlt' 
coJH'<'rnant le tube 12BEtl rst à signa
ler : le potentiel de ln gl'illt• dl' com
mande n'ayant CJllt> prn d'irnflucnce 
~ur la. chal'ge d't·~pare au voisinagl' 
de ln cathode, une variation de pola
rhallit)n du \'.C.A. ne produit qu'une 
petite variation de la pente de l'o"·il
Jatelll' tl di! la capacité d'entrée de 

!a grille n" 1. Il en réiulte q11'11ne 
variation de la polarisation till VCA 
He désaecortie <JUe très légèrement 
l'oscillatPlll', d'où un glisseincnt de 
lrl•quenct' ln.'•" rédt1it. Sur notre mon
lage, l'anlifac!ing est appliqué sur 1~ 
~rillt> n1oliulatrict' tg:~J à travers une 
,,··sistant•t• dt• hlocagl' HF, de 1 MQ. 

Lu pf'ntodt> amplificatrice moyennt• 
frt'·qtwncf' 12H.\G, à pente> variable, 
prè:r;t·nte llavantage d'avoir une pente 
i··levèe pour llt>s tensions d'anode et 
d'écran réduitr.< (100 Y 1. La pente est, 
t'Il efft_•t, de -i,::i ntA/V, aveç: une ré
si~tant't' dt:' pol~dsation dt' 68 Q. T.a 

Figure J 



rêslstanre d~ polari!ation rathodlqne 
est, sur notre montage, de valeur su~ 
périeurc (100 QJ, ce crni dlminne lé
gèrement la pente, mais permet 
d'obtrnir une stahtlité snpPrieurr, 
d'où une plus grande facilité de mise 
cu point. L'am pl ifiration MF est, 
ainsi, plus que suffisante. 

La cathode de hl duo-diode triode 
12AT6 est directement reliée à la 
n1asse, la polarisation de la partie 
tdode étant assurée par courant grille 
(fuite de grille de 10 MQ). Les deux 
diodes de la 12ATG sont relit1es exté
rieurement et utilisées ponr la ·!t'tec
tlon. Les tensions d'antifading sont 
prélevées à la base du secon,lairr de 
MF2, avant la cellule de filtrage ~IF 
de 200 pF -50 kQ -200 pF. L'anti
fading n'est pas du type différ.\ 
mals ce montage simplifié permet de 
supprimer certains éléments et de 
faciliter le montage sans que Je ren
dement en souffre. 

Le tube final 50B5 est monté de fa
çon classique. Sa plaque rst alimentée 
avant filtrage, pour éviter une chute 
de tension excessive dans la résis
tance bobinée de 1 200 Q. L'écran du 
50B5 et les électrodes des autres tubes 
sont alimentées après filtrage. Ce 
filtrage simplifié par résistance per
met d'économiser une self, dont l'en
combrement est, évidemment, bt>au-

Figure 3 

coup plus important que celui d'une 
résistance. 

L'ordre de chauffage des filaments 
est à respecter. Rappelons que le fi
lament de la valve 35\\'4 comporte 
une pri~o~P non n1édiane, permettant 
de hraneher entre Cf'tte prise et une 
e.rtrt!nzilé bien cUterrninée du fila
ment une ampoule d'éclairage de 

cadran, de 6,3 V - 0,1 A. La chute 
de tPnsion entrP la prise et 1 'autre 
extrémité est plus importante, la 
valve 3.j\Y4 ~tant alimentée sous 
35 v. 

Figure 4 

HPI 

Le condensateur de 0,0:; uF entre 
la plaqne dP la :![)\V4 et la n1asse est 
nèeessairp pour· t;vitrr les ron'ftPnlents 
du" à une modulation parasite par Je 
secteur. 

Page 438 t LE HAUT-P .. ~RLEUR t No 898 =:=:=:= =:= = = =:=:=: : ::: :: :=:=:::: :=:=: := =::::::: :=:=:=:=:: :==:: :=:=:=:=:=:=: :=::::: =~ 



Montage et eablage 

Le monta~• et le câblage rln Canrir~ 
amérirain n;v sont pnrticnllèrrntent 
simples. La barrette, pouvant ~Ire li
vrée précàhlée, permet de gal(ner 
beaucoup de temps pour le montage. 

On commencera par la fixation mé· 
canlque sur le châssh de toutes les 
pièces essentitlles : supporh dr lam
pes. cosses rr-lats, transformateurs 
MF, condensateurs élrctrolyliltuts, po
tentiomètre, CY, et bloc comme lnrli
qué par les fi!(Ur<s 1 et 4, les sup
ports de tulws sont dispoSt1s sous le 
chiissl•, ce qui évite dr•s conrt
cil·cnits accidPilt('}s ponYant se pro
duire entt·e les cossrs drs supports et 
le ch>\ssls, lorsque lt•s supports sont 
fixé-s par-dessus. 

On réalisera ensuite Ir ri\hlagc in
diqué par le plan de la figure 4, en 
soudant des fils dr quelques centiml>
tres pour toutes lés connexion• numé
rotée~. Crs fils sont, Pn effet, reliés 
ulthleurement aux cosses de la har
rette portant le même numéro. Les 
c(lnnexions an blor arrord-oscillA:tenr 
sont clairement lnd!quées sur le plan. 

La lijitne de n1asse 11 1est pas rf"'prP
sentée sur la figure- 4 afin de fa cil itrr 
la lecture du plan. Elle part d'une 
cos$e fixt~e avre l'feron de fixation 
de J'équ.r•·e supportant le commuta· 
trur HP2, la prise untrnne et la 
plaquette P.l"., \'R rians la direelion 
<lu bloc sur un trajet de 1 cm, est 
coudée il angle droit et parcourt toute 
la longueur du chtiSsis, en étant re
liée à re cternirr en plusirnrs pninh, 
'par l'intrrJnédiaire d(• rosse~ fixérs 
avec les suppMt' de tubes et les 
transformateur• MF. 

Le• t'lt'·mrnts fix•'s sur la petite 
équerre dispo~èf> à l'arrif.re dn rhàs
sh, snr sa p:Htir sttpf>rieurr, sont lt 
rîthlrr avant •le fixer l'équ~rre, pour 
ne pu f.trc gêné pa•· le rondrnsntenr 
varlahle. Les connexions sont r~pé· 
;rées pnr des lrttres : 

A : 'Extrémité opposée à la mas~e 
du seCX>ndaire du transfotmatenr dr 
sortie. Faire attention, en soudant la 
coue relais, de ue pas faire tomber 
de soudure sur la membrane du 
baut-padeur. 

B ·: Éxtrémilé de la bobine mo
bile opposte à ~elle qui ut reliée 

•u te<>onda!re du h'ansformateur 
de sortie et à la masar. 

C : Extrémité de la bobine mo
bile et du secondai~e du transfor
mateur de sortie reliées à la maue. 

D : Câble blindé (prise pick·Up), 
dont l'armature Intérieure est con
nectée à la cosse 6 de la barrette. 

E : Liaison à la co .. e antenne du 
bloc, plU' un condensateur de 800 
pF. 

F : !\laue. 

Rtmarque Importante : l.'ampou-
1e dt.> l.·adran t'~t isolée dt• la ma~ ... 
se. Cn t~ourt-eircult SYre lu n\as!.e 
de l'un des fil• ou de la douille 
de l,arnpoulp aurait pour rffd dr 
t!.riJie-r itntn{'dintPntent le filament 
de la valve 3:l\\'4. 

On câblera ensuite les c!h•ers 
éltments de la barrette à- 20 cos· 
Set. ::-.-ou' m~ntionnons ci-npri's 
toute• les llai•ona Pntre lrs dift'é-
rentes cosses et, en italique, les 

llalsona ext~r!turet l effeetuer, 
a p l'ès a voir fix~ la barrette. 

Cou~ 1 : Rellée l la cosse ~ pa: 
une résistance de 0,5 MQ; à· la ~os• 
se :l par un condensateur au mica, 
d~ 200 pF; directe mont au,. couu 
8 et 15. 

Lta11on e:tfflrteurt 
à la ligne de maue. 

Fixation de la barrette. 

Clillle 2 : Relié• à la cos~ 1 par 
une 0,5 llQ; à la coue 3 par Ill• 
0,01 [IF. 

I.i,l.<on extérieurt ti la grille 
de cfJntmande du tube 508éJ. 

Cosse 3 : Reliée à la coue 1 par 
un 2llll pF, mica; à la coue ( par 
une 250 kQ; à la cosse 2 pli l' uu 
0,01 141'', 

Uaison extérieure a la plaqut triode 
de la 12.1.1'6 

Cosse 4 : Reliée à la coaae 1 par 

}Ji "~~'WC A P R 1 C E~n·~· \tt. 
J' AMERICAIN ~ 
C H 1 C ~ MUSICAL 

DEVIS 
Châs.is spk + plaq ....• 
Cadran M1r1iat. \) X77 

.340 

av. verre + Cl 2 )( t'l.. 1 . 1 9 0 
Ble:: + 2 r,:F iSFB' E:::O 1.690 
f'otec. 0,5 A 1. 1 ISO 

Cont. HO) + docille i>OI. 
4 i:cutons luxi + cord. 
8drret i·.,,1ii1J 20:. +re!. •• 
30 VIS/é:r. + 3 p f: ls .... 
Fils : 3 m. câ~l. + 1 m. 
mas. + 1 m. bi. + 0,5 

165 
240 
102 •s 

Condens. 2Xo0 mfd alu.. ZOO 
14 conde0sat•'"" .. .. .. . • 2150 
11 rés1stances . . . . . . . . . • 2 2 0 
5 5upp. m111).+2 p~aq.. 130 

HP+ so~'Pi ..... .. ..... 14. 
Prix l'•nsemble des pièces JE. 890 
detachhs du chluis :<to 

IIABlLLE:\IFNT DU CIIASSIS 
EBENISTERIE 125X !SX 131 5plend1d~ présentatiO" g~nre pal:s
sandre, •vec colonnettes ivo~re avec son jol, cache·mOdèlt déplo;i 
avec t1ssus MlÉ-Îal. crerne et ür •...•...•••..•••••••• , ••.•..•.•••• 
Dos de pos~e .. .. .. 7 0 H P Ticonal i 2 cm. .. .. .. 1.1 510 ou 
TUBES : 12BE6, 12BA6, 12AT6, soss.· 35W4_ Le jeu avec t'ens ..... 

t.890 
'lt'ltO 

2.590 

CO-sFECTIO-s DE LA BARRETTE SPECIALE $ 
POUR l\'IO!'JTAGE RAPIDE $ 

ATTENTION 1 ..-

unt 250 

"""'" 11). 

kQ 1 d!recttment • la 

(.'oJ&f! 5 t 

un• 30 kQ; 
vi', Qu mica 
1 ~lQ. 

He'llfoe À ht ~0!'\St raT 

1~ coue 8 ;>Hr un 21>8 
; à la co .. e 11 po.r une 

l.i"it~n txlrt·ieur, à la cosse l'C.-1. 
de MF'I.. 

CoBU ~ : i\c•li<'e ù la cosse 6 par 
une 50 kQ; Il la cosse 8 par un 
llOU pF, mka. 

Liai•on axtiriflll'• 1'1 l'txtr,m!tl 
oppu.tit tt 1a nw.-.,, tiu potrnliomerre 
de volume '-'ûtllnHf!: ~~ la burnr ?[' 

P'" (il blind''· 

Cout 7 : Rt•ll<'e lA ln cos~~ 8 par 
une !Hll g; il lu èo••• 15 pu un 
0,1 /.IF. 

Liaison errerieur• Il la cathode 
tlu 121:1.46, 

Cu.,st l; : Rel iéfl tliJ'('t~fetnPnt aux 
cosst•s 1 et 1;): à 154 t•osst~ .Il par u:1 
211(1 pF, mh-a; à l• ~""'" G pa: un 
21111 pF, ml<' a: à la cosse 1 pur une 
100 U· 

L fni.<·ou txttrt•ur~ 

li la liynt J.~ masse. 

f..:o!$, Y' : !\(,n relit't>, 

Cout lU : 1-\eli~e dlt'ectt:uent ,. 
la co••• 4; à la Qo••• Ill par une 10 
kil-0,5 w. 

Llilison extlirieurt à la ligne +H1'. 

Cout 11 : Rellêe Il la cosse 6 
par une l Mg; à la Qoue 13 par 
une 1 .\!Q; à la cout 15 pat uo 
0,1 ~F .. 

I ... iafson txtérleU/'f a la COUI VC.t 
de MFL ' 

Cout 12 : Relléo à la eone tt 
pu une 10 k')-O,S W; à la 11011e 
15 pllr lUI 0,05 ~F. 

l.!alson extérieurr 4 l'icran dl ,. 
12tlli6. 

Co•st 13 : Reliée Il la cosse 11 par 
une 1 MQ; l la coue a par un 
20C pl". 

Llai1on txtérleure 
<l Ill grlllt modulatrice 12BE6. 

Coua 14 ; Rel!é4 à la coase 13 
par \Ill 100 pF, 

"'~~~~~~~~~~~~,,~~,~~''''"" ·' 

L'INCOliP A.ltABLE 

Ce mont ail• peut vous être fourni avec lampes miniatur"' : U<:H42, UF~ 1, 
UAf42, UL41, UY42, au même prix. !Schéma, dl dblaae sur a.man~l. 

Il' achat de 'et te Jerniàre est facultat1fl . . . . . • . . . • • • •• ........ 300 J; 

CABLAGE FACILE ET SUCCES ASSURE! ~ ... ~~ ... ~~.,..~~""~ 
Parce que avec 1~ Barrette précJbl~, même un !ma\em peut câbler sans 
souci, sans erreur. ~ème un montage c; IJmp~s est réa!.sé facilement. 
Alors ... demandez scnéma5, devis dé tai liés, photos, vous verrez que tout 

MUSIQ1JE 
u ZOE » 

• le Zoé-Mixte V • pour pi
le et secteur. Pièces détat:hE'~S 
compl. Avec mallette simili 
cuir. HP 12 cm ticonal et t:.:-
bes .............. 13.seo 

UNIQUE 
est facile et simple ! 

Nos schémas 4 à 8 lampes sont il 
locture facile. Frais d'envoi d'un 
sçhorna • . • . • • • • • • • • • • • ... 15 

1< A~I!PLI-VIRTUOSE IV '' 

UNIQUE 
Am::>li salon 6 wetts. D<tr"1ère crôation. Puis~nt. Musical. Grand succlt. 
Châssis en pièce> détacn.;e,,. 4.990 H.P./A.P. 16X24 lelliptl •• 1.890 
EL41, EF40, EF40, GZ40 ...... 2.360 Capot et fond fa<:ultatif •• 1.250 
Mallette trè' soignée gainée lézard 148X23x271. Facultative ...... 3.390 
Microphone c Super li:mtal • sur pied. Facultatif •.•. ·········- t.eao 

+ POUR LA SONORISATION ! + 
Le VJIRTUOSE IV avec H1P · 1 chambre d9 cornp...,•ion a une port<le ck 3QO •· 

POU'R NOS MONTACES 
TOUTES LES f>I;ECES PEUVENT ETRE LIVREES SE.P.Mlf'hlltn 

J)AN8 ua COFFilET LlJXE 
BRILLAN'f en COULEUR 



Liaison exterieure à la cosse grille 
modulatrice du bloc. 

Liaison extérieure à la cosse grille · au cadran et régler le trimmer d'ac- Nomenclature · 
des éléments. osclllatrice du bloc. cord Tl pour une audition maximum 

Cossf 15 : Reliée directement aux 
cosses 1 et 8; à la cos.e 7 par un 
0,1 1-lF; à la cosse 11 par un 0,1 
J!F; à la cosse 12 par un 0,05 p.F; 
à la cosse 17 par une 25 kQ. 

Cosse 20 : Reliée à la ligne de 
lllasse pour la fixation de la bar
rette. 

du signal de l'hétéro:'yne. 
Régler ensu:te l'hétérodyne sur 

574 kc/s, mettre l'aiguille du cadran 
sur le repère correspondant, régler le 
noyau N1 pour recevoir Je signal et 
le noyau N4 pour obtenir une audi
tion maximum. 

Résistances : une de 100 Q-0,25 
W; une de 150 Q-0,5 W; une de 
1 200 Q bobinée; une de 10 kQ-0,5 
W; une de 25 kQ-0,25 W; une de 
50 kQ-0,25 W; une de 0,25 MQ-
0,25 W; une de 0,5 :\l:Q-0,25 W; 
deux de 1 MQ-0,25 W; une de 10 
MQ--0,25 \Y; une de 10 MQ-0,25 W 

Liaison extérieure 
à la ligne de masse. 

Cosse 16 : Non reliée. 

Le détail de toutes les connexions, 
en particulier des liaisons extérieu
res, permet une vérification rapide 
du câblage avant la mise •ons ten-
s.on. Pa•ser ensuite sur la p;amme GO. 

Cosse 17 : Reliée à la 15 par une 
25 kQ; à la cosse 19 par un 50 pF. 

Liaison extérieure ti la grille 
oscillatrice de la 12BE6. 

Il ne restera plus qu'à aligner les 
différents circuits. Les transforma
teurs MF sont accordés sur 455 kc/s. 

Sur la gamme PO, aprè• avoir ré
glé l'hétérodyne sur 1 400 kc/s. 
ajuster le trimmer T2 du conden
sateur oscillateur GV2 pour recevoir 
Je signal à l'endroit corres·pondant 

Ré!(ler le générateur sur 160 kc/s et 
mettre l'ai~uille du cadran sur le 
repère correspondant. Régler le 
noyau N2 pour recevoir le si~nal et 
N5 pour une réception maximum. 

Vu potentiomètre à interrupteur 
de 0,5 :\IQ. 

Condensateurs : un de 50 pF, mi
ca; quatre de 200 pF, mica; un de 
300 pF, mica; trois de 0,01 ,,F pa
pier; deux de 0,05 11F, papier: deux 
de 0,1 !lF papier; un électrochimi
que 10 uF--50 V; un électrolytique 
2X.10 llF-165 V. 

Cosse 18 : Non reliée. 
Cosse 19 : Reliée à la cosse 17 par . •n 50 pF, mica. 

Sur la gamme OC, les noyaux N3 
et N6 sont à régler respectivement 
de la même façon, sur 6 Mc/s. 

H.F. 

Le magnétron à cavités à ondes progressives 
ON a Indiqué précédemment (1) qu'il 

existait troi~ types de magnétz:ons : 
- le magnétron à temps de transit ; 

le magnétron à résistance négative ; 
- le magnétron à cavités à ondes pro

gressives. 

. Le magnétron à temps de transit, utilisé 
pour les ondes de \quelques centimètres, 
a une fréquence qui dépend de la valeur 
du champ magnétique, et c'est sur celui-cl 
que l'on agit pour obtenir l'accord entre le 
temps de transit des électrons et la période 
du circuit oscillant associé. 

~ 
~ 

Fig. 1. - Type de magnétron à une ~ule cavité 
ré•onnante. 

:,; ma.. ;;;~"'~ w:r;r.t.:t!iciW;4 

L L1 
A llUullon• a 

taft6••(1 J 
lltltllllif-' 

Fig. 2. - Formation d'un champ alternat!! entre 
les anodes et champ résultant aux pointa A.. 

B, Cet D. 

FJ&. 3. - Représentation schématique d'un ma• 
gnétron à 6 anodes. 

Le magnétron à résistance négative, qui 
est associé à une ligne accordée, descend 
difficilement aux ondes de quelques centi
mètres, et son rendement décroît très vite 
lorsque la fréquence augmente. 

Ces deux types de magnétrons étaient uti
lisés avant 1940 pour la production des 
ondes décimétriques ; mais lorsqu'on eut 

(1) Voir les numéros 887, 891 et 895. 

l'idée de remplacer les circuits associés par 
des cavités résonnantes, on obtint de meil
leurs rendements. On commença d'abord par 
les magnétrons à une seule cavité, sembla
bles au modèle représenté sur la figure 1 ; 
puis l'étude du fonctionnement conduisit 
les techniciens à la réalisation de magné
trons à cavités multiples, qui se révélèrent 
particulièrement aptes à la production de 
grandes puissances en régime d'impulsions. 

Le fonctionnement des magnétrons à cavi
tés à ondes progressives est assez compliqué: 
nous allons toutefois essayer de l'expliquer 
d'une manlère simple. 

On a vu, au début de cette étude, que si 
l'on faisait passer des électrons animés 
d'une vitesse v entre deux plaques sou
mises· à un champ électrique et à un champ 
magnétique perpendiculaires entre eux, ces 
éleétrons décrivaient des trajectoires ayant 
la forme de~« cycloïdes :., et que la forme 
exacte de la courbe dépendait de l'ampli
tude des deux champs et de la vitesse. 

Nous allons reprendre ce dispositif sim
ple, qui permet de mieux comprendre l'al
lure des phénomènes, mais nous allons sup
poser maintenant que la plaque du ba-s fi
gure la cathode, tandis que la plaque du 
haut, qui figure l'anode, au lieu d'être un 
seul plan, est composée de petites plaquet
tes successives. En outre, on va supposer 
que ces plaquettes sont connectées à un 
circuit oscillant, comme l'indique la figure 

. .2. L'espace entre « anodes :. et c cathode :. 
va se trouver soumis, en plus du champ 
magnétique, à deux champs électriques : 
le premier est le champ continu dft à la 
haute t~nsion appliquée entre anode et ca
thode ; le second est un champ alternatif 
qui règne entre les plaquettes anodiques et 
est dft aux oscillations du circuit oscillant, 
ce champ variant sinusoïdalement en fonc
tion du temps. 

A un instant donné, on peut imaginer qu3 
le champ alternatif a l'aspect représentJ 
sur la figure 2 ; dans ces conditions, si l'on 
recherche quelle est la direction du champ 
résultant (champ continu + champ alter
natif) aux points A, B, C, D, on trouve qu'il 
est orienté comme l'indiquent les flèches 
placées en ces points. Au cours du temps, 
l'amplitude de '!e champ résultant vat·ie, 
ainsi que sa direction. 
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Si l'on examine maintenant la trajectoire 
effectuée par les électrons, on sait que sa 
direction générale est toujours perpendicu
laire à la direction du champ électrique ; 
par conséquent, dans les régions A et C, 
l'électron se dirige de la cathode vers l'a
node et soutire de l'énergie à la source 
haute tension ; mais son mouvement, s'ef
fectuant de gauche à droite, s'oppose au 
champ alternatif et, par suite, fournit de 
l'énergie au système oscillant. On peut donc 
dire que le mouvement de l'électron tran5-
forme l'énergie de la source en énergie oscil
lante. Si l'on considère ensuite ce qui se 
passe dans les régions B et D, on voit que 
la trajectoire a une direction générale de 
l'anode vers la cathode, ce qui a pour effet 
de soutirer de l'énergie au circuit oscillant. 

'Fig. 4.- Schéma équivalent du magnétron de la 
figure. 3. 

~~?.. ~~~ ... :'~.. fn" r,:-' ~~~:\ _,., ........ , \ \ , , ,, 
1.1 ,, !1!\1' \'.:, ,YJ \-. ,·) \',.,, 1 
'~/ ~ '~/ 
<Mo~t 3 Modo 2 Mo•• 1 

Fig. 5. - Répartition des lignes de champ élee· 
trique suivant les différents modes d'oscillation. 

Pour que le magnétron puisse osciller, Il 
faut favoriser l'action des électrons qui 
fournissent de l'énergie au circuit oscillant 
et éliminer ceux qui lui en soutirent ; mai3 
les électrons partant tous de la cathode, on 
conçoit aisément que ceux qui tendent à 
soutirer de l'énergie reviennent rapidement 
sur cette électrode dès leur première boucle. 

Si le magnétron est en oscillation, lës 
polarités des plaquettes s'inversent toute~ 

les demi-périodes, et si cette inversion s~ 
produit en un intervalle de temps corres
pondant au déplacement de l'électron de 
la région A à la région B, le mouvement 



de ce dernier continue à s'effectuer dan~ 
le même sens, en produisant encore un 
effet favorable. Cela revient à dire qu'il 
faut qu'il y ait synchronisme entre la du
rée de passage de l'électron de A à B et 
la demi-période du circuit oscillant. Or 
la durée de passage est fonction de la vi
tesse de déplacement, donc du rapport L/B 
du champ électrique au champ magnétique ; 
il en.. résulte que, pour une f.réquence de 
fonctionnement déterminée, il y a un ré
glage optimum de ces champs. 

Pour passer à la réalité, il suffit d'ima
giner que l'on enroule le système représenté 
sur la figure 2 ; Je plan inférieur devient 
la cathode, et les surfaces du haut devien
nent une série d'anodes circulaires. Le nom
bre de ces anodes est éventuelement va
riable, puisqu'on a const1·uit des magnétrons 
ayant depuis une seule anode jusqu'à 32 
petites anodes ; en pratique, et surtout pour 
le radar, on utilise des magnétrons à 6 ou 
8 anodes, qui constituent les extrémités d'un 
circuit oscillant tel que celui de la figure 3. 

Tout le raisonnement développé précé• 
demment sur les trajectoires des électrons 
est encore valable, mais les calculs devien
nent beaucoup plus compliqués. 

Si l'on veut déterminer le circuit équiva
lent au magnétron, il faut tenir compte 
du fait qu'aux fréquences élevées, les liai
sons entre les anodes successives présen· 
tent de la self-induction ; en outre, le cou
plage entre les anodes étant élevé, on peut 
dire qu'il y a de la mutuelle induction 
entre elles. Dans ces conditions, le circuit 
oscillant relié à l'extérieur du magnétron 
peut être didsé et réparti entre les anodes 
comme le représente la figure 4. 

Si l'on considère le cas d'un magnétron 
ayant, par exemple, 6 anodes formant 6 cir
cuits oscillants couplés fortement entre 
eux, il n'y a pas qu'une seule fréquence 
de résonance, mais trois ; celles-ci, très voi
sines, ne diffèrent entre elles que de quel
ques pour cent. Toutefois, pour chacune, 
il y a un c mode :1> d'oscillation bien ca
ractérisé. 

On trouvera sur la figure 5 une représen
tation de ces « modes », les lignes pointil
lées symbolisant les répartitions du champ 
électrique entre les anodes. 

Un magnétron à 6 anodes peut osciller 
sur les modes 0, 1, 2 et 3 ; avec un ma
gnétron à 8 anodes, on peut osciller sur les 
modes, 0, 1, 2, 3 et 4 ; et d'une façon géné
rales, avec N anodes, on peut osciller sur 
le's modes 0, 1, 2, 3, 4, ..... , :N/2. 

En pratique, on s'arrange pour que, seul, 
le mode d'oscillation désiré soit mis en évi
dence, ce qui peut s'obtenir en réglant la 
valeur du champ magnétique et de la ten-

l~;. .. 
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Fig. 8. - Variation du courant plaque en fonction 
de la ren•ion plaque (en régime d'impulsions) 
pour une induction permanente de 1 300 gauss. 

sion anodique ou, encore plus sO.rement, en 
établissant, entre les anodes, des liaisons 
électriques (en anglais « straps :. ). 

Jusqu'ici, nous avons considéré les ano
des comme des éléments de circuits oscil~ 

lants ; mais en fait, l'ensemble de celles
ci est constitué par un bloc de cuivre taillé 
de façon que les portions d'anode déli
mitent entre elles des cavités résonnantes ; 
on salt, en effet, qu'une cavité possède 
une fréquence de résonance et peut être 

·considérée comme un èlrcult Meillant de 
très bonne qualité. Dans les magnétrons 
utilisés actuellement, l'anode comporte 6 
à 8 cavités résonnantes, qui1 peuvent, d'ail
leurs, être de sections circulaires ou tra
pézoïdales. 

Les cavités oscillent avec des différences 
de phase entre elles, et tout se passe com
me si l'on était en présence d'un champ 
tournant, car on s'arrange, en agissant sur 
les champs électriques et magnétiques, 
pour que des électrons utiles tournent en 
synchronisme avec le champ tournant. 
C'est pour cette raison que certain~ au
teurs assimilent le magnétron à ondes pro
gressives à cavités à uo générateur poly
phasé, les cavités constituant les pôles du 
stator, et les groupements d'électrons de 
l'intervalle cathode-anode les pôles du 
stator. 

L'n magnétron à cavités avec des liai
sons Inter-anodes oscille sur une fréquence 
hien déterminée, fonctiort de J'amplitudtl 
des champs appliqués et des dimensions 
géométriques du système ; or, il peut être 
intéressant de régler la fréquence produite, 
tout au moins dans un petit intervalle ; 
actuellement, on est parvenu à obtenir un 
réglage de l'ordre de + 10 à + 20 % de 
la fréquence moyenne. 

Pour obtenir ce résultat, on agit soit sur 
la self-induction, soit snr la capacité des 
cavités résonnantes. Pour faire varier la 
self-induction, on peut utiliser des cylin
dres plongeurs que l'on enfonce plus ou 
moins dans l'axe des cavités, tandis que 

Ftg. 7. - Caractérl~tlques d'un magnét,·on 3 cm, 
type 2J55, fonctionnant en impulsions. 

pour faire varier la capacité, on utilise un 
anneau fendu que l'on rapproche plus ou 
moins des masses anodiques. On peut ob
tenir une variation plus importante de fre
quence en utilisant les deux procédés. 

Les performances des magnétrons peuvent 
être représentées par des. réseaux de carac
téristique,s semblables à ceux des lampes 
usuelles. 

Supposons que l'on trace, pour un ma
gnétron donné, la caractéristique Ip = 
f (Vp), pour une valeur bien déterminée d11 
chauffage du filament et de la valeur du 
thamp magnétique : on obtient une courbe 
telle que celle de la figure 6. Cette courbe 
comporte plusieurs zones : dans la zone 
t, il n'y a pas d'oscillations appréciables 
utiles ; dans la zone 2, on est en régime 
instable (des oscillations apparaissent, mais 
il peut y avoir différents modes d'oscilla
tions en présence) ; enfin, dans la zone :i, 
on a un régime stable et un seul mod• 
d'oscillation. Toutefois, si l'on fait croltre 
la tension anodique, il peut apparaltre, pour 
des magnétrons sans liaisons inter-anodes, 
des modes supérieurs d'oscillation~. qui 
n'apparaissent pas dans le cas des magné
trons avec liaisons. 

Si J'on vient à faire varier la valeur du 
champ magnétique permanent, on déplace 
la caractéristique vers la gauche pour un 
champ plus faible, et vers la droite pour 
un champ plus fort. 

Les réseaux de caractéristiques habituel• 
lement indiqués donnent l11 valeur de Ip ..:: 
f (Vp), valeurs du champ magnétique per
manent ; en outre. ces réseaux donnent les 
courbes de puissance, de rertdement et de 
fréquence, qui sont établies, soit en régime 
permanent, soit en régime rl'irnpulsions. 

Si l'on utilisE.' un magnétron à aimant 
permanent, il n'y a, bien entendu, qu'une 
seule courbe donnant lp = f (Vp). La figure 

o· 
Fig. 8. - Diagramme de Rieke donnant la varia

tion de la puissance de sortie et de la fréquence 
en fonct:on de l'impédance de la charge. Ma
gnétron type 4.J46 ; B = 2 500 gauss ; 500 im
pulsions de 1 p.s par seconde; Ip = 40 A. 

7 représente quelques caractéristiques dll 
magnétron à impulsion 2 J 55 ; sur cette fi
gure, on a hachuré les zones extrêmes (celle 
correspondant aux courants faibles est la 
zone où il peut exister plusieurs modes 
d'oscillations, et c~lle des courants forts est 
la zone qu'il ne faut pas atteindre, si J'on 
ne veut pas détruire le magnétron). 

Les caractéristiques indiquées sont celles 
qui correspondent au fonctionnement d'un 
magnétron sur une ligne et une charge bie•l 
adaptée ; mais si l'utilisation présente une 
mauvaise adaptation, on constate une mo
dification du rendemen't et de la fréquence 
produite. Pour connaître les effets exncts 
d'une mauvaise adaptation, on utilise la 
représentation graphique dite « dia
gramme de Rieke ~. qui est un diagramme 
polaire dans lequel les cercles indiquent 
les rapports d'ondes . stationnaires, tandis 
que les rayons sont gradués en angles et 
indiquent les positions des minima de ten
sion. On peut alors tracer expérimentale
ment les courbes d'égales puissances, ainsi 
que les courbes de différence de fréquences. 
Le point de fopctionnement normal est au 
centre du diagramme, et on peut alors faci
lement déterminer quelle est l'inf'luence 
d'une d.!sadaptation donnée sur la puissance 
de sortie et la fréquenca. 

André de GOUVENAIN, 
Ingénieur Radio E.S.E. 

I"C"() ... ü ... ii"ïfiii"i 
ITECHNIQUE 

Réponses individuelles 

Joindre à toute demande une 
enveloppe portant l'adresse du cor· 
respondant et DEUX timbres. Le Ë 
tarif, variable avec l'importance du ê 
travail, est précisé dans un délai de ~ 
quelq11es jours. Nous ne fournissons ~ 
aucun plan ou schéma contre rem- ~ 
boursement. : 

Réponses par le journal 

Les réponses par l'intermédiaire 
de J'une des rubriques « Courrier 
technique H.P. ::1> ou « OM ::1> sont 
gratuites, mais réservées à nos abon
nés. 
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REMARQUES SUR LA DÉTERMINATION 
DES TRANSFORMATEURS DE HAUT-PARLEURS 

Remarque 1 

Courant d'allmentatiOtl 
et courant modulé 

ocn les pentodes de sortie, au 1110-p ment des pointes d'attaque de grille, 
le courant instantané de la lampe ou 

sa tension plaque s'annulent presque. 
Les caractéristiques Ip et Yp du courant 
continu d'alimentation représentent donc 
grossièrement et par excès les valf'urs 
de crête du courant modulé. 

En divisant par ..r'l. et en réduis!lnt un 
peu - disons de 10 % - le résultat, on 
obtiendra une estimation ac(·eptable, au 
moins en première approximation, des 
possibilités de la lampe. L'impédance de 
charge ct la puissance modulée maximum 
s'en déduirout naturellement 

u 
Z =-; P = ZI 

1 

ct·~: 
~~ 
~ .. 

E: 

"" 1' ~~ 

6L6 

k~38 

Il ~·· 1[1" l" ,.,.w 

l~l[twl2,a v 1•"• 
. Il .' A 

+!70 v 
Figure 5 

Soit la UL41 sous 110 V (Cf. exemple 
1 de l'article précédent) (1) : 

110 
Vp = 110 V, d'où V == -- x 0,9 = 70 V 

'112-
(au lieu de 71,4) ; 

36 

Ip = 36 rnA, d'où 1 = - x 0,9 = 23 mA "2 ·-
(au lieu de 24) ; 

70 
Z = - = 3 000 Q {résultat correct) 

!.!3 
P = ïU x 23 = 1,6 W (au lieu de 1,7 \V). 

Soit la 6L6 des exemples 2 et 3 ; on 
trouve : 

Ol Vair no 896, pages 364 et 365. 

U = 238 V, au lieu de 210 ; 
I = 43 mA, au lieu de 52 ; 
Z = 5 500 Q, au lieu de 4 000; 
P = 10,2 W, au lieu de 11. 

U Vp 
On remarquera que Z = -

I lp 
l'impédance de charge d'une lampe est 
du même ordre de grandeur que sa résis
tance apparente ou résistance 4: en conti
nu:~> (à ne pas confondre avec la résis
tance interne au sens radio). 

Cette méthode indirecte de calcul peut 
être utile quand on envisage des condi
tions de fonctionnement différentes de 
celles des notices. II n'y a pas lieu de 
s'inquiéter outre mesure des différences 
apparemment sensibles des résultats : on 
s'accommode de tolérances au moins 
aussi importantes quand on délimitE' les 
zones de distorsion dans les caracli•ri~
tiques du tube, ou quand on estime l'un
pédance de la bobine mobile. 

• 
Remart~ue 2 

Nombre de spires et seetl011 du fer 

Un nombre minimum de spires est im
posé par la nécessité de ne pas pDrter le 
fer à saturation pendant le fonctionne
ment. ll est proporiionnel à la tension 
appliquée à Jlenroulement et inYerserr.ent 
proportionnel à la srction du noyau et à 
la fréqurnce la plus basse qu'on désire 
transmettre sans perte et sans distorsiOn . 

On pourra se baser sur 55 spires envi
ron par vo[l et par cm' de fer, ce qui 
correspond à une induction très accepta
ble de û 000 gauss, à la fréquence de 75 
c/s (compte tenu de l'isolement des tôles). 

t;n nombre de spires plus important 
permettrait d'étendre vers les graves la 
ga m rn e des fréquences correctement 
transmises, et c'est bien l'un des moyens 
retenus en haute fidélité. l\lais l'augmen
taion de poids et de prix s'accompagne 
d'une augmentation de pertes et de fuites 
(voir remarque 3), d'une diffirulté de 
coupler «serré» les deux enroulements, 
qui ne limitent pas le problème au do
maine financier. On peut finalement per
dre d~ns les aiguës ce qu'on a gagné clans 
les fréquences basses et, en général, il 
est pr{Jérable de s'en tenir au compro
mis banal. 

Quant au choix de la section s du fer, 
de la forme et du nombre de tôles, il est 
apparemment libre. Cependant, il fa,Jt aue 
le nombre de spires, qui s'en déduit, em
plisse la fenêtre d'aussi près que possible 
et que la forme de la carcasse soit assez 

voisine pu carré, pour faciliter le bobina· 
ge de l'enroulement. Etant donné les puis
sances et les découpes courantes en radio, 
l'expérience montre qu'on trouve une so
lution pour une section de l'ordre de 1,5 
à 2 fois la racine carrée de la puissance 
(cm', watts). S"il arrive que l'avant
projet se révèle irréalisable, on le modifie 
à la lumière des impossibilités rencon
trées. 

"' 
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Figure 6 

Exemple 

à à 

-
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Soit à terminer le calcul des deux 
transfos de l'exemple 3 du précédent ar
ticle. La figure 5 en rappelle les catac
téristiqucs électriques. 

1 °) Transformateur principal. 

a) Fer : P = 10 \V ; prenons 

s = 1,7 Vïo = 5,4 cm•. 

Choisissons des tôles du type de la fi
gure G, dites sans chutes, l'évidement 
des fenêtres, à la découpe, formant les 
l. Pour a = 11 mm, nous aurons une 
épaisseur : 

5,4 
e = -- = 24,5 mm, 

2,2 
soit un paquet d'environ 44 tôles de 5/10; 

b) Nombre de spires. 

Au primaire, U :::: 190 Y, d'où 
5:J x 1!)0 

nl = 1 940 spires. 
5,4 

Au secondaire, U = 5 Y, d'où : 
55 x 5 

n• = --- = 51 spires ; 
5,4 

c) Section du cuivre, à raison de 2,5 l 
3 A par mm'. 

Au secondaire, pour 2 A, fil de 10/llt 
(0,785 mm'). 

, Au primaire, pour 67 mA (continu) 
+ 52 mA (alternatif), soit 1!5 mA effJCa· 
ces (Voir « Effets calorifiques du cou
rant», Haut-Parleur du 16-12-1948), fil 
de 20/100 (0,0314 mm') ; 

d) Vérification d'encombrement : 

Pa~re H2 + LE HAUT·PARLEUR + N• 898 ;:;;=; :=n::m::::...;..;..t-:-;:;~;;:~;i$;ia:::"S~S:i8:a:::;;é=:;:a;:;;:;;:;:;"S"8?:"S::;<;;;s:;;=:"Si:';::;;r.s st~~:tasi 

,. 
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1,7 Surface fenêtre : 33 X 11 = 363 mm•, 
Section du primaire : 0,0314 X 1 940 

= 61 mm', 
e = 10,6 mm (19 tôles de 5/10). 

des pertes ; ce n'est pas qu'elles soient 
absolument négliget!bles, et cette remar
que est surtout une mise en garde : il ne 
faudrait pas trop s'éloigner du domaine 
où nous nous sommes cantonnés pour 
qu'elles n'interviennent de façon déter
minante 

1,6 
Section du secondaire 0,785 X 51 55 x 20 

= 40 mm•. Ce qui fait au total : 101 mm•, 
363 

Primaire : n1 = ---- = 64 7 spires 
1,7 

Foisonnement : -- = 3,6. 
101 

de 20/100 (même courant que précédem
ment). 

Dans les conditions où nous les faisons 
travailler, le fer dissipe environ 1 W au 
kg (le transfo étant sous tension, et même 
à vide, même si le secondair,e est coupé 
ou attaque seulement une grille) et le 
cuivre 15 W au kg (à pleine charge). 
Cela fait 1,4 W pour le transformateur 
principal calculé ci-dessus. Une 6L6 four
nissant 12 W peut supporter sans dom
mage grave une telle surcharge. Mais le 
fonctionnement se trouve sérieusement 
faussé, voire entravé si la lampe d'a•taque 
est une GF6 (a W) ou une 6C5 {0,5 W), 
ou encore si l'on se laisse entraîner, pour 
des raisons apparentes de fidélité, à ac
croître la masse des matériaux employés. 

Ce coefficient doit être de 3 ou 3,5 au 
minimum pour réserver une marge suffi. 
sante aux isolements et pertes de place. 
Nous pourrons donc garder le profit tel 
quel, si nous sommes assurés d'une cùns
truction soigneuse. 

Un calcul qu'il est sans intérêt de re
pJ·oduire id donnerait les renseignements 
suivants : 

Poids du fer .............. 500 g. 
Poids du cuivre. . . . . . . . . . . . 60 g. 
Résistance approximative du primai-

re : 70 Q ; 
Résistance approximative du secondai

re : 0,08 Q. 

55 x 2,8 
Secondaire : n• = = 91 spi-

1,7 
res pour 0,35 A (fil de 4/10; 0,126 mm•). 

Foisonnement : 
8 x 24 192 

= 
{0,0314 x 647) + (0,126 x 91) 31,8 

= 6. 
Cette fois, la place disponible est visi

blement gâchée et cela entraîne des per
tes excessives. Il faudra reprendre le 
calcul avec une section de fer réduite, en 
n'utilisant que 15 tôles ou, mieux, en 
changeant de modèle (par exemple a = 7 
avec s = 1,5 cm•). Enfin, il y aurait lieu de prévoir un 

entrefer de l'ordre de 2/10 mm. 
2°) Second transformateur. 

P = 1 W, d'où S = 1,7 VT = 1,7 cm•. 
Prenons la même forme de tôle, avec 

a = 8, de façon à avoir une section à peu 
près carrée : 

Remarque 3 

Existence des pertes 

De nouveaux alliages magnétiques (mu
métal, anhyster ... ), malheureusement en
core très chers, présentent à ce sujet un 
grand intérêt. 

HJ 601. - Tres intéressé par la des
cription de l'hétérodyne de dépanna
ge portative, décrite dans le numéro 
897, pages 404 et 405, je suis arrêté 
par les valeurs de certains éléments, 
qui n'ont pa.• été précisées dans 
l'art i c 1 e. Pourriez-vous me les 
donner? 

1\l. Duquenoy, Issy-les-:'.!oulineaux. 

Voici les valeurs demandées : 

Résistances : R t = 5Q kQ - 0,25 
W ; R2 = R3 = 50 kQ - 0,5 \V ; 
R4 = R5 = 1 MQ - 0,2.; \V ; RI\ = 
2 kQ - 4 \V ; R7 = 500 Q - 1 \V; 
l\8 = 100 kQ - 0,5 w. 

Condensateurs : <.:1 = 500 pF, mica; 
C2 = 25 pF, mica ; C3 = C4 = 250 
pF, mica ; C5 = 25 p.F - 30 V élec
trochimique ; CR = 10 000 pF, pa
pier ; C7 = 5 OOil pF, papier ; CR et 
C!l = 2 X 50 I'F - 165 V, élrctro
chlmique ; C10 = 0,05 p.F, pa'p.er. 

• 
H.R. 407-F. - M. Fogger, à Ba

gnolet (Seinel, ddsire les caructerur
ti•[Ues et brochages des tubes 26SG 
el lVG36. 

26.\'G : voir réponse H.J. 201, nu
méro ~97, page 410. 

Figure HR407 

Nous n'avons pas tenu compte jusqu'ici BERNARD SCHIJESSER. 

WG36 : Lœwe : lampe triple 
comprenant : 

al un élément pentode à pente 
variable ; 

bl un élément triode ; 
c) un antre élément pentode à 

pente variable. 
D'après le \'ade-~!ecum de Brans. 

les caractéristiques de ces éléments 
sont, dans !'ordre : 

a) \'a = 250 V ; la = 3 mA ; 
Vg2 = 100 V ; lg2 = 1,7 mA ; S 
= 0,8 mA/Y ; Q = 500 kQ. 

b) Va = 250 V ; la = 5 mA ; 
k = 10 ; S = 3,3 rr.A/V ; Q = 
3 000 Q. 

cl Va = 
Vg2 = 100 
2 000 ; s 
800 kQ. 

250 V ; la = 4 mA ; 
V ; lg2 = 8 mA ; k = 

2,5 mA/V; O = 
Cbauffage : 65 V-180 mA ; les 

trois éléments chauffants •ont con
nectés en série à l'intérieur de 
l'ampoule. 

Le brochage est donné sur la fi· 
gure HR 407 • 

• 
H.H. 419-F. - M. A. Sauvage, à 

1'ouques (Calvados l, désire les ca
ructérisliques et brochages des tllbes 
5fiP! et :l9U. D'aulre part, quel 
tubt· europeen corres;1ondrait . ap
proximaliuement au ;,up 1 ? 

lo Le tube cathodique 5BP4 Du 
.Mont est identique au tube courant 
5Bl'J, mais li est blanc et de persi•
butee moyrnn~. En voici lrs cuncli
twns d'emploi : diamètre = 12:, mm; 
cl1anffage = 6,3 V-0.6 A; Vg = 
-.30 V ; Val = 337 V ; Va2 = 1 500 
V ; sensibilité des piR•1u•• de dévia· 
tion horizontale = 0,4 mm/V ; sen
s;bilité des p:aques de· déviation ver
ticale = 0,45 mm/V. 

Sur a2, on peut appliquer 2 000 V ; 
on a alors : Vg "' -40 V ; Val = 
•. 10 V ; sensibilité des plaques C:e 

déviation honzontale = 0,3 mm/V ; 
sensibilité des plaques de déviation 
\"erticale = 0,33 mm/V. 

Comme tube europeen simllalre, 
nous pouvons indiquer le C125S de 
1\lazda. 

2" Le thyratron 394A présente les 
caractéristiques suivantes : chanff. 
= 2,5 V - 3,2 A ; tension d'anode 

H.R. 406. - ill. B ... , a Monsac, ae· 
mande les caractéristiques des tube• 
6P6, 11F6, VT229 ,, HS291. 

6P6 : pentode d'émlssl0 n. Emploi 
en télégraphie classe C : Va = 450 
V ; la = 45 mA ; V gl = -90 V ; 
Vg2 = 200 V ; Ig2 = 14 mA ; Wa 
dissipée = 10 W ; W utile = 12 W ; 

Figure HR419 

maximum + tension de crète = 1 250 
V ; Vg = - lOO V ; la (valeur de 
crète) = 2,5 A ; la = 640 mA ; chute 
de tension interne = 14 V ; durée 
rr1inin1um d'échauffement = 10 se
condes. 

Les brochages de ces deux tubes 
sont d"nnées sur ics figures I!IH19 
A et B. 

• 
H.R. 415. - M. H. E'i9alle, à Pres

les (S.-ei·O.), demande consetls pour 
la renuse en etal d'un c11argeur d'ac
cumulaleurs 6. 12, 18 e1 24 volts 
•oas 6 ampères • 

Nous n'avons pa.; les caract~ri~ti
qlies du tu.be :·WO-! C.S.\\'. ; nlal.,. 
d'autre part, h: redreiseur type :J·i7 
de Phi:ips s.emhle hien convenir. En 
voici les caractéristiques : tube hi· 
plaque ; chauffage = 1,8 à t,n V
S A ; courant redrP.;;sé, norrnal = 
6 A, en pointe = 18 :\ ; tension ano
dique alternative par anode, maxl
DlUlll = 45 V, n1inimuin = 16 V ; 
tension anociique inverse maxin1U1Il 
= 100 v. 

Igl = 2 mA; W exc. Gt = 0,7 W; 
capacité interne anode-grille = 0,7 
pF. 

11F6 : correspondant au tube 6F6 
avec chauffage 11 V-0,! A. 

VT229 voir le numéro 841, page 
317. 

RS291 voir Je numéro 828, page 
679. 

• 
H.R. 417. - M. Henrt Delcrolx, à 

Valenciennes (Nord 1, demande : 

1• Utilisations et caraclerisliques 
du tube 6SCi ? 

2" Correspondarce du tube VT10o? 

1 o Le tu be 6SC7 est une double 
triode à cathodes communes, géné
ralement utilisée en amp:ir'icatrice 
B.F., liaison à résistances et condPn
sateurs, ou en déphaseuse. Ses ca
ractéristiques sont données dans les 
lexiques ordinaires de tubes radio. 

2o Le VT105 correspond précisé
ment au 6CS7. 
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LES Il CASSE-Pl EDS Il 
V OUS aviez reçu votre autorisation 

d'émettre ... Aussitôt, la construction de 
l'àntenne rayonnante fut entreprise. 

Les voisins, ~urpris, ont àssisté à l'érection 
d'imposants poteaux ou pylônes. Puis ils 
vous ont écouté sur leur propre récepteur ; 
ils n'y comprenaient pas grand'chose dans 
tons ces QR ... QS ... QT ... etc., mais ils étaieut 
presque fiers de savoir que leur localité pos
sédait un émetteur (et « presque à côté de 
chez moi »,disaient-ils). 

vous, l'air furieux, venant en délégué, 1'epré
sentant toutes les victimes du quartier, et 
qui déclare : « Dl!puls l'Jnstallation de votre 
satané bazar, on n'entend plus que vous ! Ça 
siffle de tous les côtés en PO ; mieux même, 
chez Tartempion, on vous entend absolument 
partout, même sur P.U ... Vous n'êtes plus en 
lîge de jouer• au téléphone ... Nous payons 
1 000 francs par an pour recevoir des émis
sions convenablement ; si cela persiste, non~ 
porterons plainte, etc ... » J'en passe, et d~> 
meilleures. 

1 000 francs pour écouter, vous, vous pAyez 
2 000 francs de taxe de contrôle pour émet
tre 1 

Quant à la plainte ? ... Nous âvons pUblié 
récemment une information prêchant qu'une 
suite ne peut être donnée à de telles plain
les, que si le récepteur présente, d'abord, le 
minimum requis pour sa préservation contre 
ce genre de troubles. 

Mah, hélas ! un jour, tout s'est gâté ! Plu
sieurs réflexions désobligeantes vous accu
sa.nt de perturber les émissions de radiodif
fusion sont déjà arrivées à vos oreilles. Fi
nalement, c'est un voisin qui débarque chez 

Ne perdez pas votre temps à expliquer que 
l'émission d'amateur a d'autres buts que ùe 
permettre à l'opérnteur « de jouer au télé· 
phone "· D'autre part, si votre voisin paie 

Il convle!ldrait alors de situer de quel 
côté se place le « casse-pieds » (cbté émet
teur ou côté récepteur 'l), Mais, de toute 
façon, ne vaut-il pas mieux toujours s'ar
ranger à l'amiable ? 

H.lt 408-F. - M. Pierre Clwmard, 
à Grenoble, voudrait que nous lui 
communiquions le schéma d'un an
tiparasite efficace (noise-silencer) 
autrt que le circuit Lamb. 

~-7ëchnig_~OM 

Le montage que nous vous pro
posons est indiqué sur la figure 
HR 4M. 

Le récl!pteur eomportant, par ali
leurs, le circuit de détection pour 
le V.C.A., il n'y a pas grande mo
dfficatlon à apporter. Comme on le 
volt, le dlsposltlf s'intercale entre 
la base du secondaire du dernier 
transformateur M,.F. et le poten
tiOitlètre de gain B.F. 

SI le rkepteur comporte un indi
cAteur cathodique ou un « S-mètre », 
li grl!l!! de con1mande de cet indi
cateur ou la grille de commande du 
tube amplificateur du « S-m/>tre » 

l.ltMftr lrdl"/6 

Jjf 
1 

tentlels de cathode suivent leo 
variations de potentiel d'anode pour 
des signaux uormau.r. lllals, dès 
l'apparltion de aêtes de forte9 am
plitudes (parasites violents), le po
tentiel anodique est négatif par 
rapport à la cathode, et la liaison 
'' Ja partie B.F. ne s'effectue plus. 

La comtante de temps du circuit 
déterminant les potentiel~ de ca
thode joue un rôle lmporlant dans 
le bon fonctionnement du dispo
sitif ; avec deux resistances de 1 
Mn et tin condensrtteur de 0,01 J.LF, 
on obtient une r~nuirquable èffica
cité, aussi bien sur les parasitos 
eontinus industl'iels (moteurs) que 
sur les parasites atmosphériques 

(crètes courtes, mais violentes). 

En fermant l'interrupteur 
Int., on •npprime J'action an
tiparasite. 

P~h 

Comme dans le fameux cir
cuit Lamb, on applique ici la 
technique du « tout ou rien •· 
Néaumoin,., Je dispo•itif que 
nous veüons de dècrjre est 
d'ttne conception beaucoup plus 
simple : un peu de matériel 
pour sa C:ClnstructioH ~ riet1 à 
modifier dans le récepteur ; 
aucu11e difficulté de mise au 
point; pas de seuil d'écrêtage 
à ajuster à chaque instant ; 
ct... ce qui ne gille rien... effi-Figure HR408 

sera reliee au point P, à travers 1.tn 
circuit de di·couplage HC habituel 
(O,f> l\IQ et 0,05 ~,F, par exemple). 

Le prlneipe de ce noisc-silcncer, 
comprenant une GHG (ou une GAL;;) 
et quelques r~slstanccs ct conden~ 
~ateurs, est le suivant : 

La r6sii-tance de ch:nge de la dio
de détectrice B.F. est forwée par les 
résistances de 20fJ kQ et 1110 kQ en 
9C:•rie. lA.t liaison à ri-th~~e B.F. sc 
fait par Pintennl·dinire dr la do<J
llle diode antiparasite fli!O. Cette 
diode laisse P'"'r<' J"' sir;!!~IIX Jl.F. 
lO!'S'fue les nnodc-~ ~ont pr)Sitlvcs et 
s'oppo1r. à C(~ pas~Hf(C 1or.";.rra"el!cs 
sont négatives (par :·apport anx en.; 
tJ,odes, 1>ien enlenllu). Or, les po-

cacité remarquable (il peut 
suppot'tPr Ja co•nparaison avec le 
circuit Lamb): 

• 
H.H. 40 1-F. - P/::"ieurs lecteurs se 

.•wnt rendus acquéreurs Je lanzpes 
Jnilftaires anciennes ; ils llOllS ecri
l1C!l[ pour ubtenir lP.s caractéristiques 
de ces tul>es. Conune ce .font les rnê
mes types que l'on reti'OlWe dans 
lo11les le.• lettres, 11011.• répondons èn 
blor Ci··d!!SSOIUf : 

S21iiVM : Mazda ; C<u'l'cspond à la 
B2~j Philips (voir lexique). 

C3/J : Tube nlicmand ; les carac
t6ri•tiques ont été données récemment 
dans cette :·ubrique (!1° sn, p. 278). 

RG12D60 : Tube a!lemalid ; ·-alve ; 
chauffage 12,6 Y-0,2 A; Va = 300 
it 3:JO V ; la = 60 mA ; capacité 
d'entrée du filtre = 32 J.LF. Voir 
ausii Je u• 847, p. ~44. 

4019A : correspond à la classique 
ct antique B406 PhilitJS (ou ZA13353). 

4022AR (ou AH13 ZA/.3 712) : cor
respond ~gaiement à la 13406 Philips. 

R236 : Chauffage : 1,1 V-6:; mA ; 
Va. := 100 V ; la = 1 mA : Ygl = 
-2 V ; Yg2 = 100 V ; Ig2 :::: 0,2:; 
mA : S = O,rlô mA/V. 

RG12D60 R236 

/u,~ 

®~~ tL~_;~ ') :J ~ . 

VT2:.!5 HL21'3 

Figure HH404 

F10 : correspond à la DHO l'hi
llps ; \·oir le n" sg3, p. 2i8. 

1G6, 1s;; : voir numéros 841, page 
434 ; 8:>7, page 901 ; 868, page 362. 

VT225 ' corre•pond à la Raytheon 
HIG5 ou à ln \Ye•tcrn I>Irctric :w7A. 
Cbaufftlgc : ii,5 v .. 1 A ; di••ipatioll 
plaqué max. = 1:; \V ; dissipation 
écran n1ax. = 6 W. En régime C 
télégraphie, on a : Va == .JOU V ; 
Vg;l = 2;;0 V ; Yg3 = 0 V ; Vgl = 
- z;; V ; la = 60 mA ; Ig2 :::: 13 nJA; 
Ig1 "" lrl rnA ; W sortie = 20 W. 

Voyez également le n• 807, page 887. 
TMiii 1 voir H.•P, 881, page 829. 

TJ! : correspond à la A·UO Philips. 
mais avec chauffage soùl une inten
sité de 0,7 A ; K "" 10 l Q = 20 kQ ; 
S = 0,5 mA/V. 

TMD : correspond 6. 14 B403 Phi
lips (voir lexique). 

TJ/4 : correspond 6. la :l;44iN Phi
lips (voir lexique). 

4021A (ou 4617) : correspond è la 
BI03 Pfllllps. 

RL2P3 : voir lés numéros 833, 
page 897, et &76, page 646. 

Les bt·ochages des tubes RG12D&O, 
H2:J6, VT225 et ftL2P3 sont donnés 
sur la figure HR 404. 

• 
H·.n. 403. - M. R. Monin, Auder

fJltem, Bruxelles, demande lts carac
tèristiques du tube allemand J!V12 
P2000. 

Nous avon9 déjà, l plusieurs re
prises, donné les caractéristiques de 
c~ tube. Yoir, pur exemple, les pu
méros 791, page 31:i, et 797, page b26. 

• 
H.R. 413. Plusieurs lecteun 

nous ont demand~ récemment par 
quelles values à cathode à oxyde et 
ù reuzplissaue gazeu.t ils pourraient 
remplacer les tu/Jes 1'unf!ar, introu • 
vables rtctuellemcnl, êqutpalll ca
tains .charf1CllfS de batteries d't~ccu
mulateurs? 

Le tableau ci.dcssous donne les 
rorrc·spondnnccs entré le~ tubes 
Tungar fran~·ais el les tub~!l.l·edn!S
seurs à cathode à oxyde et à reni
plissage gazeux l'hilips de rcmpla· 
CClUent. 

«Tungar>> 
ainéricaitlS 

1S!IIllll 
18\J 04!1 
217 283 

l!I:J :\28 ~ 
2iï 465 
12 x 825 
206 501 

«Tungar ~ llcdressenses 
françltl~ Philips 

178 1411 
178 149 
180 238 

178 528 
1Ï8 1101 

1148 
1149 
1138 
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li'lgure 1 
Terre 

Prée!autions e .. entleUe• 
a pl"ettdre elte.s l'Olfl 

Natl]J'e!lement, pour que l'OM puisse tra
vailler en toute conscience (tt dormir en 
paix), il se doit de prendre certaines pré
cautions dans l'installation de son poste 
émetteur. Nous allons les voir ci-dessous : 

a) Précisons, tout de suite, que l'install:t
tion de circuits bouchons, filtres ou trappes 
entre la sortie de l'~rnetteur et la base de 
l'àntenne, circuits destinés à réduire - voire 
à supprimer - le rayonnement harmonique, 
sont absolument inopérants dans le cas de 
QRM BCL. En effet, contrairement à ce que 
beaucoup s'imaginent, .ce n'est pas le rayon
nement harmoniqUe de l'émetteur qui amène 
des perturbations dans la gamme P.O. ; le 
rayonnement harmonique ne pourrait ap
porter des troubles que sur des bandes de 
fréquences plus élevées que la fréquence 
d'émission (harmoniques 2, 3, etc ... ). En 
fait, les « harmoniques • 1/:J, 1/3, 1/4, etc ... 
n'existent pas. Nous en reparlerons au pa
ragraphe consacré aU:lt précautions à prendre 
chez le BCL. 

b) Quelle que soit l'antenne utilisée, lt 
masse de l'émetteur doit être reliée à unè 
excellente prise de terre. . 

c) Afin d'éviter que la H.F. soft canàlist!e 
par les fils du secteur, Il est néeessalre de 
placer un filtre en "ft sur chaque fil du 
réseau d'alimentation de l'émetteur, le pl~s 

,---------, At(~pkuf' 
~-(~~~~·----bôA T 
1 
1 
1 
L--------+------+ 

Figure 2 

prè~ possible de ee dernier (fig. 1). Quatre 
condensateurs de 0,1 ~tF lso!és à 1 500 V 
sont nécessaires. De plus, on a L, = L, = 
60 à 80 tours sur un tube de carton de 
de 50 mm de diamMre ; la section du fil 
est évidemment fùncUon de la totHomma
tion de l'émetteur (afin de ne pas intro
duire une chute de tension trop impor• 
tante). 
1 d) En télégraphie, I'OM doit tout mettre 
en œuvre pour supprimer les claquements 
de manipulation. Pour ce faire, ne jamais 
manipuler dans un .circuit, ou dans une 
électrode, où la tension et J'Intensité sont 
importantes. La manipttlation par blocage 
de grille est, dans cè sens, sans aucun doute 
la meilleure. De plus, utiliser toujours un 
filtre efficace aux bornes mêmes du mani
pulateur. 

e) En téléphonie, ne dépasser en àUeun 
cas la profondeur maximum de modulation, 
soit 100 %. Pour cela : limiter la profon
deur moyenne ven 10 %, ce qui laissera 
une marge en cas d'emportement vocal de 
l'opérateur entraîné dans le feu de l'ac
tion, on, ce qui est mieux encore, utiliser 
un compressent de modulation, soit élec
tronique, soit thermique, qui, après régla• 
«es, permettra une modulation toujours 
voisine de lOO "· uni toutefois pouvoir 
dépasser ee taux, 

Dbpo1ftfon1 4 pretuft'fl 
che: le BCL 

Ici, I'O~f accusé d'être un perturbateur 
devra user de toute sa diplomatie. Sur• 
tout, ne dites pas à votre lllaignant que 
son récepteur présente des défauts, car il 
ne manquerait pas de vous rétorquer : 
« Avant l'lnstaltatiorl de votre « engin '· 
tout allait bien 1 , Ce qui, naturellement, 
est exact. 

Et pourtant, certaines précautions élémen
taires, mais essentielles, doivent ètre pri~es, 
notamment pour l'instalhttlon dudlt récep
teur ; sans quoi, la plainte dont le BCL 
vous a menacé risque fort d'èt1·e classée 
sans wite. 

OM, là est votre argfiment ; tâchet de 
l'exploiter et d'amener le BCL à consentir 
à ce que vous alliez voir son installation, 
qui doit obligatoirement - rappelez-lui 
bien - satisfaire à des conditions minima, 

1 • S'assurer que le récepteur possède un 
collecteur d'ondes correct : antenne exté
rieure, antenne intérieure convenable ou 
cadre. Proscrire radicalement l'emploi d'une 
terre (gaz, eau ou autres) en guise d'an
tenne ! Par contre, cette prise de 
terre sera avantageusement connec
tée à la douille « terre :. du récep
teur, après l'installation d'un col
lecteur d'ondes normal. 

2• Le QR~t BCL peut étre notablement 
réduit, si de la H.F. est canalisée par le 
secteul', en intercalant un filtre en 'iT sur 
chaque fil du réseau à l'entrée du récep• 
teul', comme nous l'avons fait à l'émetteur ; 
voir figure 1. Néanmoins, les bobine~ L, 
et Lo pourront avoir des dimensions plus 
réduites, et le fil constitutif, un diamètre 
rnohtdre; (la consommation d'un réct pteur 
étant, en général, plus faible que celle d'un 
émetteur). 

· 3• SI le QR~f BCL existe encore apr~s ees 
deux essais préliminaires, Il convient alors 
d"opérer directement sur le récepteur. 

On peut évidemment placer un circuit 
bouchon (fig. 2) en série à l'arrivée de l'an
tenne sur le récepteur. Mais ce dispositif 
présente des inconvénients ; d'abord, il bio· 
que le poste sur une certaine bande de fré· 
quence10 (en O.C.), parce que peu sélectif ; 
ensuite, ce circuit bouchon devra être ré
accordé par le BCL chaque Cois que l'OM 
changera de bande, puisque le dispositif 
doit être réglé sur la fréquence de l'émis
slon dite· perturbatrice. 

Lorsque l'émission est entendue ~ur pln· 
!ieurs point~ du cadran (en P.O. par exem
ple), il ne s'agit nullement d'ha •..• oniques 
de la fréquence d'émission ; revoir ce qt.i 

lt!gure 3 

a M~ dit en n). Par contre, le phEnom~ne 
est bel et bien dtl aux harmoniques de l'os
cillateur local 4u récepteur ; le couplage 
de cet oscillateur est souvent exagéré, et 
l'oscillation, de ce fait, delle en harmo
niques. Lesdits harmoniques ,-iennent alors 
interférer avec fréquence porteuse de l'émis
sion de 1'0~1 voisin, pour donner, par hat
t~ment, une fréquence de 472 kc/s (ou 455 
kc/s) normalement amplifiée par le canal 
M.F. du récepteur, et ce, naturellement, pour 
plusieurs points de réglage de l'aiguille du 
cadran, suivant le rang de l'harmonique 
provoquant un battement égal à la :I!.F. 

Le problème consiste à réduire notable
ment l'amplitude des oscillations harmoni
ques de l'oscillateur local du récepteur, sans 
trop altérer, toutefois, l'oscillation fonda
mentale et sans entraîner un décrochage 
pul' et simple aux exll·émilés inférieures en 
fréquence des diverses gamme~. 

La figure 3 indique deux solutions com
modes possibles : 

50k.ll. 
/'J' BF 

:Pigure 4 

a) Soit intercaler une rtsistance Rt, de 
vàleur convenable, en série dans la grille 
oscillatrice (50 à 200 m : 

b) Soit shunter la bobine d'entretien par 
une résistance R2, de valeur convenable 
(500 à 5 kQ). 

Les valeurs de R, ef R. sont évidemment 
à déterminer expérimentalement avec soin. 

4" Arrivons au cas de M. Tartempion, cité 
an début de cet article, lequel écoute la 
station dite perturbatrice quelle que soit la 
position de l'aiguille sur le cadran et quelle 
que soit la gamme d'ondes, voire en posi
tion c pick-up ~. 

Cette fois, il s'agit tout bonnement d'un 
étage B.F. qui détecte (en général, le pre
mier tube B.F.). Le remêde est montré sur 
la figure 4 : le plus près possible de la 
grille de commande du premier tube B.F., 
il suffit d'Intercaler un petit filtre RC en 'Tl'. 

SI d'autres ~tages B.F. détectent égale
ment, il suffit de procéder ldentiquP.ment 
dans chaque grille (mais ce dernier cas est 
uset rare). 

Conelùstmf 

Il est bien rare d'avoit' à faire toutes ces 
modifieatlons snr un même récepteur ; nous 
conseillons à l'amateur de procéder dans 
l'ordre que nous avons Indiqué et de s'ar
rêter dès que le QlUf a disparu ! Trb 
louvent, les modifications 1 et 2 suf!lsent ; 
quelquefois, l'opération 3 s'avhe utile ; 
quant à l'opération 4, sa nécessité est ex
cessivement peu fréquente. 

Un dernier conseil : pendant que votts 
tiendrez entre vos mains le poste d'un rous
péteur, n'oubliez pas de vérifier l'alignement 
des transformateurs M.F. et les réglages du 
bloc de bobinages, à l'aide de votre hété
rodyne... Combien de postes fonctionnent 
plus ou moins bien alignés ? Le BCL, s'il 
est sincère, ne manquera pas de trouver 
une notable amélioration de sélectivité et 
de sensibilité; D'un plaignant, vous aurez 
fait un homme heureux, et, de nouveau, 
vous passerez pour le c: caïd :t de la radio 
Ile votre quartier 1 

Roger-A. R.4FF1N. 
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0 l\T parti~ipé à ~.eue chronique : 
F3JA, f~l,Q, I•9QU. 

2S Mel>. ·- Bande médiocre. 
Propagation DX à rerhdns moments 
et short shi~J a·N:c prédotninance de 
cette dern!~·re. SL1tions européennes 
et africaines. 

14 Mc/s. - D'une façon générale, 
la bando 20 m est très honae. De 
jour, elle s'a~.JparetdP., J'our Je trafic 
int2rieur, ~~ l,l. b&ude .tf) tn, tout en 
restant l}(mne pour le nx. ne nuit. 
de 21.0n à 0.,.00, la ptop•gation est 
excellente en dirt::'lion t(P- l'Améri
que et de: certaines n~gions asiati
ques. 

Toutefois, [•Ollr les stations QRP, 
inntlle d'~...,!'ayi•r uc DX a\·ant 00.00, 
la nlri!!eL'I'e heure éta11t, à notre 
aYis, 02.Qtl. Les YI\ tt ZL snnt rares. 
L'Afriq11e du Nord pa~..;e excessive
ment bie:J à toute heure. 

En cw, FUKQ Q$tl WOUQQ, PJ5RE 
(Oo.3U), \\'8AE, \V!i()W, KGFAL 
(05.20 1, XEiXB io.•;.OO) et, pour !a 
premi"r• fois, FO~ -\C 105.30 J, grâce 
à l'amaidiité de 1\f)FAL, qui alerta 
F08.\C. J.c sked avec FI'.~BX n'a 
pu avoir Leu, à cause du (JRM eu
ropéen. 

F9Qt:, en phone, QSO YE1AAL 
(QTII : Box 3S1, :-,'orth Sydney :\'.S.), 
PY20Y, YV113G, YY1ÀA (02.151, 
J!Cl!D! (il2.:J2 l (13o" 2ï44 Quito, 
b!uatwrl, LCJJC:, HC21{B (03.00), 
l'Y7EY (20.50!, FFHJC (avec, au mi
cro, F8);J) 1, VK3~!~ (06.02), ZP2AL 
IQTH : Xicanor Iusfr-an, 730, calle 
Colon, Asuncio, Paraguay). 

Exœllente• conditions confirméèa 
par F3J."'- qaii, sur antenne Zeppelin 
Ten intérieure, totH:he pour Ja pre
mière !oie FP8BX. 

PA8CC annonce que FR7ZA ut 
QI\V à IOouvean depuis le 15 juin, 
"lnai que 1<'8 stations ZM6AA, 3A2AC 
(Monaco), HV1 (Vatican). 

Not•. - F9QU a l'intention d'aller 
~u Core<! ou en ~~ndorre, au cours 
ds l'année prochaine, pour un court 
~jour, ai!n d'v faire du trafic émls
slon. Ne voulant pas faire ce QSY 
""u!, F9QU recherche un OM sus
ceptible de l'accompagner. Ecrire 81, 
lffiiJIIIIIIIIIfllllflllllltlllllllllllllllllllllllllllllllllllfllll 

FORMIDABLE 
1.500 Frs 
UN CHASSIS 
TOUT CABLE 

POUR POSTE A PILES 
PILE 67,5V •••••• 
PILE 90 V ..... 
PILE BURGEISS 

103 V ... 

• 

355 
500 

330 

Radio- Hôlel-de-Yille 
le spèctnltsle de t'U.C. 
13, rue du Temple 

M~tro : Hotel d~ Ville. TlJR. 89-97 
PARIS Wl 

• 
Dans f(JHS les prix énuJnél'és 
dans no.'re pllblicité, les frais 
de port et d'cm/>allaae ne 

...... sol'li'illilpas compris.1•••i • PUBL.. RAPY 

avenue de la Division-Leclerc, Deuil 
(S.-et-0.) ... 

La compagnie Marconi Internatio
nal Marine Contntnnication co nous 
informe que le yacht expérimental 
« Elettra II », effectuant actuelle
nient une croisière dans le nord de 
l'Europe, fera un séjour au Havre 
dans la deuxième quinzaine de juin. 
Cette unité est équipée de différents 
appareils représentant les p!ns ré
centes réalisations de cette cmnpa
gnie dans le dontaine des raùio
comntunications. 

Tableau d'honneur. - Le classe
tuent est ntaintenant le sui ,·a nt : 

F9G:II 136 pays, 128 QSL depuis 
juin 1!l47; F9R:II, 127-105 ; F:lH.\, 
120-105, juin 1947; F9KQ, 118-93, 
no\·embre 1947; F9RS, 116-!!7; F9FV, 
111-80, avril 194i; F9Ql:, 111-79, 
septembre 1950 ; F9JE, 105-80, sep
tembre 19-15 ; F9KO, !19-74 ; F9FB, 
9S-80, avril 1948 ; F9:'1iD, 92-75, mars 
1fi4S ; F9~1\, 92-75, mars 1!148 ; 
F3Wl, 6!J.;.:l ; F!IX!, 4!1-34, mars 
l!J.tS ; Ff!TR, 48-25 ; F81Œ, 48-16 ... 

OTC. - Depuis un certain temps, 
la fn'quence ti'OTC sur U ïli7 kc/s 
est perturbée par une station non 
Identifiée et la réception se trouve 
consiti~rablement QllM, mni• 0:-,'4RA 
nous annonce qn'une nouvelle fré
quence tst utilisée par OTC dans la 
bande des 9 Mc/s, à savoir 9 745 
kc/s (30,78 rn\. 

Fernand DURE, F.mll. 

LB9AC travaille sur 7 010 kc/s, 
au Spitzberg. 

• FGïX.i est l'ancien C.l!9.iA, et son 
l'L, CM2AC, 

• Pour obtenir le SSA A ward, il faut 
réaliser deux QSO par districts SM1, 
2, 8, 4, 5, 6, 7. Les SM8 ne comptent 
pas (Mllf). Sllfl est le plus difficile, 
car Il y a trk peu de stations. Les 
Norvégiens ont aussi un diplôme : 
le WLA. 

• E1,9A est entendu régulièrement 
sur la plage phonie de la bande 
14 lolc/s. Son QRA est TAA, Robert 
Fil!, Libéria. 

• SVOUF, dont l'opérateur est un 
OM helge propriétaire du cali 
0:\'4WT, de Gand, est régulièrement 
sur l'air, en début de la soirée, sur 
la plage phonie des H Mc/s. 

• En tone belge d'occupation en Al-
ltmagne, on enregistre un cali DL2 
qui a pour opérateur un OM bel(le. 
Il s'agit de DL2JW, dont le QRA 
se trouoe près de Cologne ; il Ira
vaille a.YSe: régulièrement sur la 
plage des 7 Mc/s, en phonie. 

• 'VI3ECQ, de Barzac (Irak), e!t 
souvent vers 15,30 sur 14 000 kc/s. 

• I .. :l.R.ll.t, ••lent d'ajouter deux 
pa!_'s t): Stl U.~tle de.Y rnntrfe., : la 
Sarre et les Ile.• Amsterdam et Saint
l'alli. 

• F8BO est le premier amateur fran-
çais titulaire du diplôme W.A.B.P. •• 

VP3.l/CB quille la Guyane anglnise 
et retourne au Canada. QTH : 
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'VES.VCB (.Vac), 6, 6 t!t. St1'eet, New 
Toronto, Ontario • 

• SVOAB, ex W2SUC, QSL 100 %. 

• Nos amis d'.!frique du Nord IJien-
nent de rèu.<sir un magnifique QSO : 
150 convives venus de tous les coins 
de l'A.frique du Nord, Alger, Cons
tantine, Oran, Maroc el Tunisie, et 
réunis au QR.4 de FAREV à .Hn-
1'édéles. QSU unique dnns les rll<nCl
les nord-africaines, dont les echos 
parvinrent jusqu'à la métropole, grà
ce à l'émelleur portatif alimenté par 
batteries et monté de toutes pieces 
par F.49WD. 

• Pour la deuxième partie du Contest 
de l'CS KA, le canton - d'Apr•·nzell 
sera re-prèsrntC par Ja station pur
table HBILI. 

• W2.\PU signale qu'un c:o;g a oh-
tenu l'autorisation d'orc>rer avec le 
préfixe FGi. Il est (JR\' à La Gua
deloupe. 

• ZfJI.l U rt QllT pour Léopoldville, 
oil il sera bientôt sur 10 mètres, 
nflec l'indicatif UQ~CE. tl n'<! a 
plus de stations à .4 ocra. 

• Renscigncnu•nts utiles à l'inten-
tion de CI'UX qui rc>ehrrchent le di
plôme S~l : Il v a 211 0~1 S)ll, dont 
SMtBSA et S)lt FI' snr 20 m ; trois 
sont actifs sur 40 m : S~I1A~IZ, 

150 fr. la ltgne de 33 lettres, 
signes ou espaces. 

Vds magnifique poste de télé 441 lig. 
radio et P.U., tout un seu·l meuble ron
ce noyer, 1,40 h., 0,70 larg., 60 prof., 
!lft to-ut neuf, co,.vi~nt café rMtaur .• etc. 
•BACK•~LAN•DT, 19, av. ).-)aurès, PER
SAN IS.-et-0.1. Tél. : 478 Beaumont. 

A vendre : la·mpemètre U60 el généra
teur 930 Cartex, a.mp. thermo-cou•ple 
Weston 2A, 3A. 120 mA, vc>ltm. éle<
trostatique 600 V. Trübtauder. TOUR
•NEVR, 25, r. Gassendi, Paris i XIV•l • 

SOMMES ACHETEURS tous tubes et 
matériel radio U.S.A., postes de trafie, 
é·m~tteurs, etc. S.G.E., 36, ru~ de 
tabord~, Paris 18•), Tél. LAB. 62-45. 

Urg. vds ou gér. libre b. fonds ra<fio vil
le S .• Inf. 7 000 hab. Ecr. journal. 

OISE, à v. ou gérance radio-télév. tenu 
28 a. Faut 5 à 800. Eu. au )ournaoJ. 

Vends f1rès bas prix matériel enregistre
·ment sur disques. ~if'R.ET, 31, rue Louis
Blanc, Paris. NORD 35-75. 

CAU~E DEPART, OM ven·d Hallicrafter 
9 à 550 m, 520, 22 000 fr. ou 342 N 
filtre Xtal, 30 000. Parfait état. Ecrire 
au journal ANS. 

SUIS ACHETEUR tu-bes milit. anglais 
ARS et ATP7 ou tubes remplaccm~nt 
ZA7022, CV1306, HL23DD MAZDA et 
·CV1368, V226 MAZD·A. Ecr. au journal. 

Lampes neuves franco c. mandat-Ty,pe 
camping 1, 4 ve>lt ; types télé, amoli, 
émis. 1 HF, SFI. Les 5, 2 900. Les 10, 

. 5 500. GIUE.S, Poslo rest. Marne. BOR
DEAUX. 

S:\f1A:SZ, SM1AZK. SM1LO est QRV 
sur toutes bandes, mals rarement, 

• Le QTll de VK4LN, facile à QSO 
le malin vers 09.00, est celui de 
VKBBE, dans le « Cali Book ». 

• HE9LAA, seule station du Liech-
tenstein, utilise les fréquences cris
tal 3 540,7, 7 045 et 14 011. QSL di
recte ou via USKA. 

L
ES stations F9QI et F3ZK procé
deront Je 8 jullie! prochain à 
des essais DX 144 Mc/s, il par

tir du rocher langrois. Fervrnh dé~J 

LH.F. ne nH!lHJUCZ pas de part:ci
per à ces tests . 

L'étnission sc fera dans toutes les 
directions, de 08.00 à 21.00. 

Ce so1nmrt, tri>~ bien déga~P, prr
mct de prévoir de bons résultats. 

riplôme 
des P;:orvinces França.i~es 

1 L convient de compléter le reyle
ment de ce diplôm?., qui a élé 
publié dan.< le numéro SU5, de la 

façon suivante : 
a) Le dt'purtement de 1'.4/n est rat

tarhé à la province « .Hpes • ; 
b) I.e département du Lot est ral

t~rl!é à la province «Gascogne o. 

Nous pnnns nos annonceurs 
de bien vnulntr noter QUe le 
montant des petites annotJ
ces dOJt être nbiJgat.nirPrnPnt 
jnmt au texte envnvP. le 
tout devant être adres.<~<' à la 
SociNé Auxiliaire de Publlm .. 
tf', 142, rue Mrmtrnartre, Pa
ris C2•>, c.c.P. Paris 3793-110. 

Pour les réponses domtcf. 
liées au Journrzl, adres~e!" 
lOO tr. supp/PmPntatres pou,. 
frni.• ne timhr~>s. 

PORTE CLIGN.ANCOURT 
ECH~NGE STANDARD, REPARATION 
DE TOUS VOS T'RAN·SFORMATEURS 

ET HAUT-PARLEURS 
TOUS LES TRANSFOS ~PECIAUX 

AFFMRES DE MATERIEL .RADIO 
CONSULTEZ-NOUS ... 

R.ENO'V RADIO 
14, rue Championnet, Paris IXVHI•l. 

A vendre : Châssis radio-télévisiort 441 
gd luxe. 22 lampes, tube C·DC 3E cm. 
avec écran g·rossissant Visiobloc. 1 gam
me t&lé, 4 gammes •a dio, dont 2 O.C.; 
etage HF; sortie BF. push-pull EL41, H·P 
24 cm.; Ca·dran AREN A horizon!. gy
roscopique gd mod.: hte séfectiv.; con
tre-réaction BF; Montage tabo. Tél. 
VAU. 64-29. 

NATIONAL NC81 X-10-20·40-80-
160 m. band spread total. f;ltrc 
Quutz 11 Ipes. AC-OC. Reeepteur 
trafic de haut rendement. ftat neuf. 
H.P. 28 cm Net : Fr. 80.000 fco • 
FLAMEN R., à Beaucham·p IS.-etO.l 

Téléphone 75. 

Cède Elec. Radio pl. ess·or c. ~antê, 
bani. sad : 800.000. Ecrire journal. 

Vds 12.000 récept auto parfait etat. 
Ecrire au journal. 

Vds pont Philips MS342 réglag. par trè
fle. Absol. nf. Px 12.000. Ecrire à : 
DUBOIS, rue Roubault, St-Gratiet1, S.-O. 

/)111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

Le l>JrPl'lt>ur-liérant : 
J.-G. I'Oil'ICICNO~ • 

.. Soc1èta Pansrenne d'lmpnmerie. 
Vds pl. off. poste « SKY » Cham.pion 7, rue du Sergent-BI•ndan 
M 520 R, état neuf. Ecr. au Journal. ISSY-LES-MOULINEAUX 

1 
NOTA IMPORTANT, -Adresser les réponses domi-1 

ciliées· au Journal à la S.A.P .• 142- Montmartre. Paris-2" 
llf11fllllllllllllllli1UIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIIIIIIIIIJIIIIIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIIIIII111llltllll 



• PARIS : Livrairie de Paris, 
7, 9 el Il, place Clichy. 

(ouverte jusqu'à minuit.) 

• ANGERS : Librairie Richer, 6, rue Çhapero'nriièrè, 

• BORDEAUX : Librairie Georges, IP-12, Cour. Pasteur. 

e CHARLEVILLE : Libr. Portal-Chattefàn, 
, 17, Cour. Bria'!d. 

• LE HAVRE : b·brairie Marcel Vincent, 95, rue Thim • 
• LE MANS : Librairie A. Vadé, 35, rue Cambt!la. 

8 MARSEILLE : Librairie de la Marine et des Colonies, 33, 
rue de la République. 

• METZ : Librairie H cntz, 13, rue des Clercs. 
. 8 ':'10NT ARGIS : Librair1e de fEtoile, 46, rue Dorée . 

• NANCY : Librairie Rémy, 2, rue des Dominicains. 

0 NANTES : Librairie de la Bouru, 8, pl. de la Bour~e. 

0 NICE : Librairie Damarix, 33, avenue Cio{fredo. 

8 ORLEAI'-lS : Librairie ]. Loddé, 41, r. /eanne-d'Arc. 
0 REl MS: Li br. Michaud, 9, r. du Cadran-SI-Pierre. 

• ROUEN : Libr. X Lestringant, Il, r. /eanne-J'Arc. 

• SAINT-OUEN : Librairie Dufour, 88, Av. Cabrit/.Péri. 

• STRASBOURG : Librairie E. Waltter. 17, rue Kuhn. 

• TOULOUSE : Librairie C. Labadie, 22, rue de Met%, 
• BEYROUTH {liban) : Librairie du Foyer, rue de 

l'Emir-Béchir. 
• BRUXELLES {Belgique) :Société Be/11e d-. Editions 

Radio, 204, A. Chaussée de Waterloo • 
• LAUSANNE (Suisse) : Librairie Payai - Agence• : 

Bâle, Berne, Genève, Montreux, Neuchâtel, Vev<y. 
• PORT-AU-PRINCE (Ha'ifi) :Librairie <La Semeuse-. 

· . 112, rue des Miracle,!-

• TANANARIVE (Madagascar)rLibrai~ie de ComermGnd 
Analakély. 

••• 

NOUS AVONS LE LIVRE . 
dont vous avez besoin 
Dernière nouveauté : 

LA CONSTRUCTION DES -
~ETITS T-RANSFORMATEURS 

Pllr Marthe :JOURI'AU 
7' Edition . 

. Un volume de 192 pages, 120 figures. 

format 15,5 x 24 .....•.•• " ..•••• , __ .• , 640 fr. 

Quelques ouvrages recommandés: 

ATOMISTIQUE ET ÉLECTRONIQUE 
MODERNES 

· par Henry PIRAUX 
Tome 1 : 900 fr. - Tome Il : 1 000 fr. (brochés) 

VUES SUR LA RADIO 
par,. Marc SEIGNETTE 

Broché : 600 fr. 

LES ANTENNES 
par R. BRAULT et R. PIAT 

Broché : 510 fr . 

APPRENEZ LA RADIO EN RÉALISANT 
DES RÉCEPTEURS 
par Marthe OOURIAU 

Broché : 250 fr. 

APPRENEZ A VOUS SERVIR DE LA 
RtGLE A CALCUL 

par P. BERCHE et E. JOUANNEAU 
Broché : 290 fr. 

VOUS TROUVEREZ CES 
NOS CORRESPONDANTS DONT 

OUVRAGES CHEZ 
Cl-CONTRE LA LISTE 

ouL: LIBRAIRIE DE LA RADIO 101, RUE 
R2AUMUR 
PARIS (ltl 



GRAND CHOIX DE RÉALISATIONS 
A DES PRIX VRAIMENT MODIQUES • ..-

VOTRE INTERET EST DE VOUS .A.DRESSER A UN E MAISON SPECIALISEE 
NOTRE ORGANI SATI ON EST UNIQUE SUR LA PLACE POUR LA VENTE DES ENSEMBLES 

GRACIEUSEMENT SUR SIMPLE DEMANDE 
Nous vous adresserons plans grandeur nature, devis_, schémas, etc., e_tc. 

Nous sommes en1ièren1enl à votre disposition pour tous les r en sezgnern en ts que vous ;ugerez 
u tile de nous drn1ander. Notre nouvea u service de réalisations sous la conduite d'ingénieurs 
spécialisés est à votre dispositiàn. Tous les ensem bles que nous présentons sont divisib le.< , 
avantage appréciable qui vous perm et d'utilis er des pieces d éjà en votre possession d'oit une 

économie certaine. 

VOICI LES BEAUX JOURS 
AGREMENTEZ VOS SOR'l'IES EN EQUIPANT votre 
voiture a'\•ec notre réc«•r•t·ent• eon~u pout• tous, facile 

à réaliser à un )Jri.~ imbattable. 
ROBUSTE. ELEGANT, PUISSAN'l'. 

DEVIS 
POUR la REALISA'l'ION 
DE CE POS'l'E VOI'l'URE 

En semble, coffret. châssis, cad ran, cv r•••l •:<•H' ' "' " ' " •..l • ' · -· ~ · · 3.500 
1.770 
1.900 
2.750 
1.675 

Bob in age avec tj F , ..... ... (•1"·~ . ... : •I •! •• • •• r• l_ •••: •:x •.:; ·=-· •w• r·~ · ~ . - . ~ •::r•J 
HP avec transfo .•••••• • r . ~ . · ...... ~ . · .-.. · . ~ ... . .... -.· .... . ~tt.J 

1 jeu de lampes EF42, ECH42, EAF42, EAF42, EL41 r•:u1 

Pièces détachées diverses ,. .... o.r• : •• •x•J •.ro- •::..·-''""\....,.~·~ ·' ........ .., O..l . ~., 

ALIMEN'l' A 'l'ION 

Coffret, châssis, tra nsfo 
Vib re ur 6 volts Mallory '"•T•T•'t•l •J•-•,.•..: ••· ' .._.l .. •.a • I"•T•l ·~ ·~ ..... .:ru •z •z •J 

Pièces d étachées diverses r·~·f·•• l .... ...... ;;:e. , • t"•l •!l• :'- •1 • : •~ ·l ••• .t• I -:J . • ~J 

Ajouter à la commande: Taxes 2,82 %'. Emball. Port. 

.11.595 

2.390 
850 

1.810 

5.050 

___:------\ TROIS AUTRES RÉALISATIONS A SUCCÈS 

Il SUPER BA'l''l'ERIES R.P. 131 
LE RECORD ~---=~~:=~--------~ 
DES VEN'l'ES 1 

r-=vicnt vr<ument 
OC )r.OM i que. 

10 000 appareils 
montés par nos 

cli~nts 

3~34 A7'C. Tous courants â fication directe. 
':bénister<e non vern1~ . Dimens1ons 270X 16DX 200 
avec ~a ftle . t issus, châssis ............ , • 560 
1 Caer an avec glace er CV .. • .. ..... .. 62 5 
~ B~"~b1n2ge AD. 47 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • S 50 
1 Haur-?arleur . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . ... 790 
1 )~u ce lampes !GL7, 6)5, 2SL6, 2SZ51 

lnd ,v.;;b :e ... .. . ........ ............... 1 .900 
~ièc.: s détachées d:vers~s • • • • . • • • • • • • • • • • 85 7 

surtR 
BATURifS 

·R r 
131 

<< La joie au camping » 
Devis des pièces tlétaehées 

Ensemble coffret gainé, châssis, cadran CV.. 2 .700 
. Bobinage et cadre avec 2 MF • .. .. .. .. • .. 2 .1 2 0 
HP avec transfo .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. • .. .. • 1 .900 
1 )eu de la mpes 1R5 -1T4-3S4- 1SS . ..... .. 2 .400 
Pièces détachées diverses. Pot. cond. résist. 
piles. V IS, écrou5 et supports • . • . • . • • • • • . . • 1 .42 0 

SlJPER 
lUINI A 'l'URE 

4 LAIUPES 
ROUGES 

UN DE NOS GRANDS SUCCES 

EbéniSterie-châssis-grllle • . • • • • . • 1 .430 
4 lampes EC/-13 , ECFl, CBL6, CY2 

(indiviSibles) . .. . .. .... .... ... 2 .900 

1 bloc, 2 MF ....... ... ...... 1 .470 

1 ensemble, CV cadran ........ 625 

1 haut-parleur 12 cm. aimant ' 
permanent, 2.000 ohms 7 9 0 

Pièces détachées diverses 1 .365 
- 8 .580 

TOTAL ......... ....... 5 .282 Ajouter à la commande : 10.540 Peut être fourni en lampes américai nes : 

Ï~jejjm.ômÏejimijod~~~le .. laÏrni.JO<'i-spic ~RÏimjïiloickij•~siupipÏI.jiiiij5j0iOiiiifir. iiiiiiiiiiiiiiiiïiiiiiiTaixiesjii2i,82 % Emba llagjiei. ijPioPrti. ·~6~E8ij,i6jKii7iiii, i 6jiQiiii7i, i2i5Lji6ij. i 2j5iZiiij6 ij( mi êjmiesijipiirix) . 

.lfagasin ouvert tou:; les jours, sauf dimanche, de 8 h. 30 à 12 h. et de 14 h. à 18 h. 30. 

BOURSE CARREFOUR FEYDEAU-St·MARG 

A CUN ENVOl èONTRE ÏtËt;fBOURSEMENT-------~ 
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